nications, 
dans ‘Le 


“plus tai lé LUNDE. ATIN ie 
Rédaction. * Dar Lin 
Pour toutes demandes | concernant 
les abonnements et'les annonces, ct 
pour les envois d'argents, on doit 
s'idresser. à V4 Administration. | * 


‘ABONNEMENTS: 


‘ Un an (Canada). ésvesssoesee 
Un an (Etats-Unis) 


Un an (Europe) 


A 


NOTRE FOI! 


A. F. AUCLAIR, O. M. I, Rédacteur en Chef 


Esquisses 
d'Organisation 


Mécanisme des Associations Locales 


Ce mécanisme, 11 faudrait qu'il fut tres simple. 


Nous n'avons pas la vaine prétention de croire quil soït possible, 
ni même qu'il soit utile, d'établir pour chaque centre français des lois 


d'organisation rigoureusement fixes, 

I] est nécessaire de faire ane part trés Iarge-aux circonstances de 
Heu et de personnes. 

Tous conviendront, de prhne vue, que l'association locale la plus 
effective est celle qui est la plus apte à prendre en mains tous les inté- 
rêts conmnuns d'une même localité, aussi Lien sur le terrain religieux et 
national, que sur le terrain économique et social. 

Pour ccla que faut-il ? | 

De l'entente, et encore de l'entente, c'est-à-dire une échange éons- 


parvenir à un même but. 
Une association vivante cb active aura donc des réunions réguliè- 


res et fréquentes. 


que dans l'action intense. 

Là où il ne se fait rien pour l'intérêt 
n'est orgiunisée pour grouper les divers éléments d’une paroisse, on voit 
-urgir partout les claus et les divisions. fait d'universelle 


général, où nulle société 


C'est un 
expérience, 

Monsieur Rien-à-faire a toujours du temps de reste pour se inet- 
tre en travers de toute entreprise utile. * 

Le grand tort de la plupart des sociétés St. Jean- -Bapüiste fut de 
n'étre que des sociétés de parade et non pas des organismes d'action. 


tuus les jours et an inoment voulu. 

Le moteur d'une association est à la fois inoval et matériel : 
kr plus explicitement il Fui faut des idées et de l'argent. 

Les idées, elles surgissent des besoins inèmes de x localité. 
questions qui s'agitent autour de nous et très sonvent contre nous: 
l'argent sera le produit d'une cotisation régulière. mais et 


à par- 
des 


géuéreuse 
volontaire. de la part de chaenn des membres. 

Un président actif choisi avec discernement non pour la gloriole 
ais à cause de son dévouement et de son esprit publie ; un secrétaire 
obligeant et populaire. toujours prêt à fortitier la cohésion morale des 
divers membres, s'ingéniant à susciter nn vif intérét autour de chaque 


réunion de la société : un vice-président, membre du conseil, et pou- 
vant au besoin, en cas d'absence, remplacer le président: voilà, nous 


semble-t-1l, les rouages nécessaires de ce mécaniane très simple. 
douzaine d'hommes parfaitement capables de remplir avec 
ces fonctions ? 

Alors qu'on se inètte tout de suite à l'œuvre. 

I va sans dire que le pasteur de In paroisse reste toujours l'initia- 
tenr et Tâme du mouvement, Chapelain et aviseur spiritne] de Ja so- 
ciété, homme d'étude et homme d'action, homme de Dieu surtout, son 
rôle dans cette organisation, quusi-constitutionnelle, peut servir adini- 
rablernent à lui: attacher davantage toutes les âmes qu'il a mission de 
conduire à Dieu. 

Qu'on nous permette ici d’: adresser un appel spécial à tous nos 
lecteurs. À ceux qu'intéresse ce mouvement d'or ganisation nationale, 
qui se dessine déjà nettement dans plusieurs paroisses, nous serions 
reconnaissants, s'ils voulaient bien nous faire parvenir leurs conseils et 
leurs suggestious. Le Patriote leur ouvre volontiers $es colonnes. 


S. G. MGR. 0. E. MATHIEU 


Premier évêque de Régina 


Lu 


Le premier évêque de Régina est était aù -Grand Séminaire, il fut 


Est-ce que dans chaque paroisse il n'y à pas, au moins, une demi-! 
honneur | 


tant de vues et une concentration généreuse de routes les volontés pour | 


Les hommes sont ainsi fait qu'ils ne peuvent s'unir véritablement |; 


Un bon mécanisiné doit être apte à fournir son travail régulier 
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losophie et de Docteur de YAcadé-\thieu en le nommant Compagnon 
mie de Saint Thomas d'Aquin. de l'Orrdre de S. Michel et de S. 
Mgr Mathieu revenait, l’année | Georves, lors des fêtes du ITTe Cen- 
suivante, reprendre son cours de |tanaire de Q Québec, en 1908. Mgr 
philosophie à l'Université. On sait | Mathieu est aussi Chevalier de la 
que depuis cette date jusqu'à nos {Légion d'Honneur, 
Tours, Mur Mathicu n'a cessé d’en- 
seigner cette science fondamentale | 
aux élèves de VUniversité Laval, 
javec l'autorité que donnent la soli- 
dite des connaissance et les brillan- 
tes qualités intellectuelles qui ont 


Le sacre de Mgr Mathieu 


La date du sacre de $S. G. Mer 
l'évêque de Régina ne sera fixé 
qu'au retour de S. Æ. Mgr Stagni. 
Le Délégué Apostolique ne revien- 


toujours distingué Mgr Mathieu |dra de son voyage à Terreneuve et 
comme professeur. dans les Provinces Maritimes que 
En 18S6, Mgr Mathicu était|dans un mois. 


nontmé Préfet des Etudes, puis Di- 
recteur des élèves, en 188$, poste 
qu'il occupa, pour le plus urand 
sonhenr des élèves qu'il dirigea 
toujours avec tant de dénouement, 
pendant onze années conséentives, | 

Les membres du Conseil du Sé- 
iminaire de Québec confiaiont à Mer 
Mathieu, en 1899, le juste éininent 
de Recteur de FUniversité Laval! 
Pendant neuf années cons'eutives. 
Mer Mathien fut à la tête de notre 
grande institution nationale. ct ap-| 
porta, dans Je 


FE est donc probable que Îe sacre 
du nouvel évêque de Régina n'au- 
ra pas leu avant le mois de sep- 

tenbre. 

On est porté à croire que Mur 
Mathieu recevra lx consécration 
épiscopale dans la vieille basilique 
de Québec. et que tous.les élèves 
du Séminaire de Québec, où Mur 
Mathieu a dépensé tant de zèle, se- 
ont là pour Fommer une couronne 
autour du nouveau prélat. 
gouvernement de| AD MULTOS ANNOS : 
l'Université,-toutes les qualités qui 
de T'himnble professeur de cinquiè- 
me, l'on fait monter jäsqu'à l'épis- 
copat. sans que jamais Mer Mathieu: 
n'ait eu d'autre ambition que celle | 


L'heurceuse nouvelle de Féléva- 
tion de Sa Grandeur Mer Mathieu 
au épiscopal de  Régina 
soulevé nn cri de joie dans la Nou- 
velle-France tout entière. 


> 
LAS 


siège 


Î - . 4 
de faire du bien aux âmes. |. La brillante carritre du nouvel 
Le  Saint-Püre, — Léon XTIT! élu, ses talents remarquables, son 
. _ . ; Lou s À 
alors, — nonunait AE l'abbé Ma.)zèle pour le bien des âmes et a 


de- 


puis longtemps, à tons ceux qui ont 
leu honneur de pouvoir apprécier 
les éminents services rendus par 
cet homme de Dieu à Eglise ct au 


thien Protonotaire Apostolique “ad | 
instar” aux fète du Cinquantenaure | 
de L'Université Laval en 1902. 

Le Roi Edouard VII 
avait tenu à reconnaitre 


grande bonté l'ont rendu cher, 


lui-même 
les servi- 


ces rendus au pavs par Mer Ma-| Canada. 
_ ï 
Pointes  Sèches Chevrotine 
—— 
LES HÉRISSONS | (POUR CAXARDS ET AUTRES GIBIERS) 
Encore un‘animal très difficile à 


IH ya des instituteurs qui comprennent 
l'éducation d'une dréle de manière. 


aborder. 

Or il y en «a de bien des espèces 
sur la terre ev les plus méchants 
ne sont pas toujours ceux que l'on 
pense, 

N'avez-vouspas vu deces personnes 


Sans trop de ditlienité, ils se déguisent 
en... .singes et vont la nuit. avec une han- 
de de vanriens troubler le repus des honnè- 
tes gens. 


acariâtres, ragcuses, inordantes, as- 
sez semblables des 
d'épines 2 


k , Pourquoi aussi conficr la jeunesse à des 
à DUISSONS 


et ne savent pas Se conduire eux-mêmes. 


Jbrit, de gros nuages s'anoncellent. 


Prenez garde ce sont des héris- 


son et... qui s'y frotte s'y piqu e. Allons, Messieurs les Commissaires, fai. 


_ . k tes vatre devoir !._.. 
Elles se sont levées le matin avec 


une prière sur les lèvres, tout allait 
pour le mieux et la journée san- 
nonçait radieuse. 

Mais voilà qu'une épreuve inat- 
tendue se présente, le ciel s'assom- 


ON DIT que le C. N. R. devient de plus 


en plus malade et qu'il ne peut plus se te. 
nir debout sur'ses rails. .., 


Pauvre vieux !. 
sa retraite ! 


.il ferait bien de prendre 


Aussitôt, la colère se déchaise 
commune un ouragan, la foudre écla- 
te... 

- Adieu la vie de famille 

Et la tempête dure quelquefois 
longtemps. Des jours. des mois. 
des années !… . 

Au dehors, elles ont encore une 
certaine apparence de douceur et 


ON DIT que Sarah Berhnardt est le type 
idéal de la femme, de la française et de 
tout ce qu'il ÿ à de beau sur la terre... 


Des goûts et des couleurs, an ne diseute 
pas !... 


Mais il faut avouer qu'il ya parfois des 


‘Organe des Catholiques äe lan- 
que française du Nord-Ouest. 
Publie chique semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les nou- 
velles du Cunada,des Etats-Unis et 
de FEurope. 
Possède plusieurs excellents  # ,,,2% 
borateurs. » ms 
Le “Patriote de POuest” est 5" 
‘seul journal français de la Saskat- 
,chewan. 


ANNONCES: 


La ligne (1ère insertion). ...$0.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25: 


NOTRE LANGUE ! 


Û 


H. TOUCHETTE, ddministrateur 


— 


. DR. NX. 


De par le Monde : 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de Europe 


| La traversée de l'Atlantique 

New-Vork.— Le “Romania” ca- 
not automobile de 50 pieds de long 
vient de partir de Jamaica Bay, 
sous le connnandement du capitaine 
John Weller, de Caristadt, {New- 
Jersey}, entreprenant lx traversée 
de l'Atlantique. 


CANADA 


St. Laurent. 

Le projet de construire nn tun- 
nel sous le Saint-Laurent, entre 
Montréal er St. Lambert sur la rive 
!sud, semble prendre de la consis- 


Tunnel sous le 


tance. Une compagnie locale est 

en voie de s'organiser pour lexé- —— 

cution de ce projet. Plusieurs li-!Choléra 

gnes de chemin de fer: Delaware! Le Oficius de l'hygiène, au port. 


and Hudson, Nord Canadien. tram- 
way de Montréal. etc., feraient par- 
tie de la combinaison et utilise- 
aient Ce passage souterrain. 


de New-Vork, prétendent que ce 
port est sérieusement menacé d'une 
invasion du choléra asiatique. 


EUROPE 


iLe GT. P. 

La Cie du Grand Tronc annonce 
d'éreaniser, sur 
de 


qu'elle a résolu 
tout son réseau, la direction 
marche des trains par connnunita- 


j {La question du Maroc 
à 
La teusion auumente entre l'Es- 


tions téléphoniques, au lieu du|Pi£ne etla France, au sujet du Ma 
roc. Le gouvernement de Madrid 


présent système de télésraphe. 


devient nerveux. Canalejas acense 
la presse de France de s'ingénier à 
rendre plus difficile: la position dy 
P'Espagne. 


Le moisson 

Il paraît maintenant certain que 
des mesures efficaces ont pu être 
prises pour assurer à l'Ouest cana- 
dien les 40,000 ouvricrs supplé- 
ientaires dont il anra besoin pour 
sa récolte colnssale de 206.000,000 
dé ininats de blé, prévue, cette an- 


Le choléra 
1 


On prétend que des cas de cholé- 
ra se sont déclarés en France, et en 
dépit des dénégations officielles, on 
appréhende beanconp que l'épidé- 
wie traverse les 


née, 


Alpes. 


Le mommnent Mercier 


Le sculpteur français Chèvre an- 
nonce à l'honorable ministre 
travaux publics pour la province de 
Québec, M. Taschereau, que le mo- 
nunent Mercier est terminé. On 
pense qu'il pourra être inauguré, de- 
vant l'édifice du Parlement, a Qué- 


Agent consulaire arrêté 
des . . 
L'agent consulaire de France à 


Alcazar, Maroc, AL Boisset, x té ar- 
rêté par une patrouille espagnole, 
conne 1] revenait d'unc excursion 
de chasse, ct en dépit de ses pro- 
testations. 


. Ü +. « “A , h 
blanc-becs qui ont à peinè l'âge de raison 


Mu AE 


une des figures: les plus.en vue :du 
Canada et.on ne pouvait miéux 
choisir pour un diocèse composé en 
très grande majorité de Canadiens: 
Français. . Letter 
Nous: nous ‘empréssons. a'ofr | 
nos félicitations au. nouvel a. à 2 


a e 


de-.bonté. 

“Mais ce n’est qu’une apparence. 
‘-Pénétrez dans la vie intime du 
foyer... : . 

-Ne cherchez pas le bonheur, vous 
ne trouveriéz qu'un enfer. 

“Pauvre femme” ! .. quand le hé- 
risson-s appelle un mari. 
“Pauvre mari ! pauvres enfan 
quand “le “hérisson. s appelle une 


mère. 
* Théologie, & “était ne “Pauvres. amies 


successivement professeur de -cin- 
quièmé et assistant-procureur au 
Petit Séminaire. Le 2 juin 1878, 
Mer. Mathieu. était ordonné prêtre 
par 8. G. Mgr E. A. Tachereau dans 
la. basilique. de Québec, et, l’autom- 
ne suivañt, le nouveau prêtre, qui 
avait. conquis, quelque temps avant 


p° 


L and les 


LOTIR 


goûts qui sont bien drôles. 


ON DIT que la Police de Duck Lake 
reçu l’ordre de ses supérieurs, de ‘Prince- 
Albert d’ aller faire la chasse À ‘quatre mè- 


res canards, des (she ducks) qui comptsient Le Pas. 


+ dans les lacs. des environs de 
Marcelin. me 


Coin ! :..Elles s'envolè- 


| pe mia. 


Ilauëté relâché, mais 
sans qu'on lui eût fait d’excuses. 
On craint des complications inter- 
nationales, 


bec, vers le 15 septembre prochain. 
NX 


Ecrasé par un train 


Valleytield, — Un nonuué Adé- 
lard Tessier, peintre de cette ville, 
s'est fait écraser par un train sur la 
voie du Grand 'Fronc. 

On a ramassé l'infortuné dont le 
corps s'était endonini sur la voie fer- 
rée où il s'était couché, 


Célibataires. 


Le Conseil de ville de Lyon, 
France, se dispose à taxer les céli- 
bataires. Il compte tirer de cet 
impôt $60,000 annuellement, qu'il 
Jemploïcrait à secourir les ménages 
pauvres cb chargés d'enfants. : 


è 


1 
Rentrée des Chambres 


Le 18 courant a eu lieu la ren- 
trée des Chambres, à Ottawa, pour 
la continuation de la session sus- 
pendue depuis deux mois. 


La chaleur dans l'Alaska, 


On rapporte de l'Alaska que la 
chaleur est intense jusqu'en -cette 
régiôn septentrionale. Le thermo- 
-[mètre a marqué 80 degrés, ce qui 
Chemin de fer de la Baïe d'Hudson | est inouï. . Les glaciers fondent à 

On rapporte de l'extrême Nord. | vue d'œil et il y à danger ‘d’inon- 
ouest canadien que la construction | dations sérieuses. 
projetée du chemin de fer de Ja Baie 
d'Hudson donne naissance à un fiè- 
vre de spéculation sur les terrains, 
à tous les principaux points que la 
ligne doit atteindre, notamment à 


Le retour de Mgr Bruchési 


Rome,—Mor Bruchési, archevë- 
que de Montréal, s'embarquera le 2. Fe 
août prochain pour l'Amérique. S& | 
Grandeur s'embarquers à Naples:. 
Via New-York. 


: FRATEUNE | 


Traité avec ‘la France 


” Hartford, Conn, — | Les agrieul- La France aurait signifié oeil | 
teurs sont inquiets de ce que les a- lement sa détermination d'accepter 
[beilles “butinent. Sur les fleurs ‘du un traité d'a arbitrage avec cles Etats 


. 


Lu 


FRANCE ET CANADA 


Lettre de France 


qui les appellent, qui leur mon- 
trent la route à suivre, les dangers 
à éviter, et qui gardent et illuui- 
nent leur foi.” 

Ou ne saurait nrieux dire. 

Les Canadiens ont apporté sans 
arrière-peusée à l'Angleterre le 
loyalisme le plus tidèle ; maïs leur 
cœur reste à la France. et is sont 
extrêmement jaloux de leurs tra- 
ditions françaises, de leur langue 
française, de leur culture et de leur 
âme française. 

Sûrement Mor Fabre, l'illustre 
évêque de Montréal traduisait les 
sentiments de tous, quand il dit un 
jour ce joli mot, à la table du gou- 
verneur : La France notre mère ! 

l  —Ja France notre mère ? inter- 
rompit le gouverneur. Mais aiors. 
qu'est donc pour nous l'Anyleterre ? 


Bonsicur le Directeur, 


Quelles bonnes heures je viens 
de vivre en compagnie du jeune 
PATRIOTE DE L'OUEST, et combien 
je vous sais gré de m'avoir inéna- 
gé sa connaissance : 

Presque sans m'en ‘apercevoir, 
tandis qu'il me tenait sous le char- 
me de sa causerie si chrétienne et 
si française, j'ai fait un délicieux 
pèlerinage am delà des mers; j'ai 
visité, non sans de suaves émotions, 
votre belle terre canadienne qui 
fut nôbre jadis... 

ÉÊt, comme la Révolution 
point passé là-bas, semant des rni- 
nes, j'ai retrouvé dans la Nouvelle- 
France toute ka France ancienne, 
toute notre thère vieille France, 


n'a 


elle que— après Dien — la firent 


0S pères, nos FOIS, Nos évêques, | 


de moines { —Notre belle - mere! répliqua 
Oh: en ce temps-là eétair vraie! US sourciller léminent prélat. 


+ 


iment la “douce France: 
Dieu merci, au Canada, 

pi vieilli ui changé de figure. 

forligné, 15 subi de déchéances. Et} d'histoire. 

“L'Amérique est voisine de l'Eu- 


* 
elle n'ai En parlant ainsi le spirituel évé- 


nil que rappelait simplement un fait 


&’est chez vous que nous avons la 
joie de revoir son visige animé rope, à dit un célèbre géographe :| 

Gr, Monsieur le Directeur. leielle Ini tend les bras. Et dès qu'el- 
PATRIOTE DE L'OUEST a été créé, | les se connurent, la réelle Europe 
si je ne me trompe, pour mettre en Iréyna sur la jpunur Amérique, non | 
relief les traits saillants de ce visa-!comme une sœur ainée, douce et | 


ge aimé et pour en écarter, le plus! bonne, qui remplace une mère, mais | 
tout ce qui pourrait l'al- comme une marâtre qui bat, quii 


| blesse et qui pille. Nous lui envov&-; 


possible, 

térer, le vider ou Fenlaidir. 
C'est le rôle de la piété filiale. !mes alors mille sc été ats pour un! 

honnète homme... 

quel vous saurez le remplir van.) L Europe, oui peut-être : la Fran- 

dra sûrement votre vaillante | ce, non! La France envoya au Ca- 


Feuille les sympathies de tous ceux nada presque toujours les meilleurs 
| 


Et lexquise délicatesse avec le- 


iL 


squi ont une nu pure de ses enfants, des honunes à l'Âme 


les- 
s'at- 


| chevaleresque. au cœur d'or, 
Déja Fen- tête” où frontispiee de; 


quels surent en peu de teunps 
sobre journal lise entrevoir Midé al: 


Jaunais. pour les donner | 
Rédempteur. les peuple | 


itacher à 
tyüe VOUS pour suivez. Uu dr a peau : au Christ 


qui flotte joveusement. — ie dra-: 


peau de la vicille France! — ave œ tres qu'ils venaient de découvrir. 
es fleurs de vs avecin plus le fi 


in Cœur lat .fonderent tout le long du Jarre St- 
et que le densandait la vovante de L. 


de 


‘des encore sanv ages des vastes con- 


Qnelle doure nourelle Frances ilsi 


surmonté de Croix, 


aurent bleu qui boit aux eaux de 


Pare Mont: au desrons ci srands lacs aussi bleus que 


aber, + nr ; 
rapeuu, où plutée à l'onde dei cont le lang du Mississi pi. | 


l'autre voi des flenves de FAmeri- 
‘que Septentrionale ! 
autete Die : Dot > do « . 
nest-ée pits Lot NR proTannne Mais les Anglais ne tarderent: 
Et cette foi que vous voulez dé- 


sès plis ur double ert de guerre, 


pacilique 2: Notre for L Noble Linque: ! 


| 
i 
Î 
! 
j 
u 
l 
l 
| 
H 
} 
| 
i 
È 

3 
pas à venir avec Jeux esprit mere: 


fendre, que tons voulez anssi faire; cantile, leur fine métallique et —-: 


[aux pre miers jours tout an ion», | 


Ce: 


ravonuer dus Vos révions jen 
sus telle Fétoile qui éclairait les avec Jenr haine de 
— cest la foi qui vous pi 
Et cette 


vous propos: “/ 


huguenots. 
FOIS HREURE arrivée de la belle père! 


est vente de France. lan: 


Conmaient v 


ide honte ? quand les Anylais nous; 
parler à tous les échos, cette Jan: 


DETISEE® SADs rougir 


de 


{ 
j 
4 
L 
Î 
4 
VOUS Î 


sue que 

senleverent notre merveilleuse colo- | 

sue qui nest pas lcbas ane trans ion x Hr peu attention à Ver-| 
3 . 

ère ni une hitruse, Cest li langue its ct on n'en prit nul souci, ce! 


3 A .. “j+ | 
se ie Franc. fut l'eutretien frivole de quelques | 


. El oo | instants. une petite nouvelle entre: 

Car Jes Camulions n'ont vien: | 

. . ; . deux soupers, Ja sotte plaisanterie! 

oublie et ils ne veulent rien ou-l 

_. du hideux Voltaire sur frs qurlques. 
ITR Ï 


Lerpernts de neuge dont VA nuyletser re 
Hier ençore, lors d'une réception | 
mons oritif débirrensés | i 
spéenie du clerué un des distiri- 


ous arcs de Québec. M, Eoutier, 
NE îles Francs et qui en est anne ne | 
Dei éour | 


adressait & Mer Kraumi. 

Ne us nobles parole sauraient, avoir Je sens français.) 
Apostolique, ces nobles paroles :; É 
ë : AGE haporte ce qu'ils disent / ! 
Le peuple dont nous avons la are | 
Ge, Excellence, né peut pas. quoi: ! 

. à s . . N 
que l'on fasse eb quoi que l'on dise. : 
oublier son origine, son passé !Mal- | Inisaient ces déplorables abandons. | 


Les ennemis du Christ qui aime | 


+ * 


Au demenrant, tandis que se pro- 
gré eux les Canadiens «e souvien- lees défaillances et, si l'on veut, ces | 
nentiils se souviennent que les iläches trahisons, li France conti-] 
oremiers bras qui ont planté liinunit son cenvre sur les rives du| 
‘roix dans cette terre du Canada Saint-Lanrent. | 

Htunit des bras Ps seit Envoyés par elle et de chez elle, 
souviennent que li première poi-!de vañllants iwissionnaires ne ces- 
dri.c qui a porté une eroix d'évé- !strent jaunais, mêrne sous la doini- 
nation anglaise, de remonter les 
“ces chenins qui 


frauenis. 


que était une poitrine française, 1 ÊTRE 
svaguvienneut que Îles premibres | grands fleuves 
marchent,” 66 au rythinc des ean- 
tiques, voire méme parfois des chaur- 

, es bourgs, les hiuncaux, sons de France, ils s’'enfoncèrent 
Eu à des grands lacs, dans les fo- hardinent dans Jes solitudes 
ét fuuenses…. étaient des Rvres |Timites, éventrant les forêts som- 
drançuises. Îls se souviennent enfin | bres, défrichant le sol vierge, fécon- 
que le sang des IMmarÈvrs qui à. ar-)dant es déserts, marquant tou- 
gevmertjours avc un fair nerveilleux | 
leimplacement des hameaux ou des 
villes, . construisant d'abord ne 
humble chapelle, puis une église, 
puis une école, puis un collège, 
puis une Université... “faisant le | 


hs vres qui ont chanté le Crédo ét 


+ 
bre Fhvangile dns lus villa- 
au 


Sas 


sé le sol canadien ét fait 
et lever des chrétiens était le sang 
._frauçnis is se sonviennent, Ex- 
culener, Et tous ces souv enirs sont 
autant de sentinelles dévouées, d'a- 
_ anis fidèles qui.parlent à leurs cœurs, 


PE PR PTE" 


Qui pourrait. s étonnér, après 'ce- 
la, de rencontrer Hbastin peu pa 


tout des Canadiens francophies Dal 


francophones ? 
Même les pier res Y cent %a 


France ! e £- | 
Presque tous les noms | de Jia 


sont des noms francuis et, particu- 


larité sugcestive,des noms de saints, 
tellement que le géographe cité 
plus haut s'en offusque aimable- 
nent: Les Canadiens-franeuis, dit- 
il, abusent beaucoup du mot ærènt : 
ils en remplissent le pays : et leurs 
explorateurs, leurs voyageurs, leurs 
chasseurs en ont couvert l'imense 
Nord-Ouest.” 

Ÿ a-t-it si 
saints ne sont-ils pas au moins de 
Ja taille de la plupart des grands 


grand al ?et nos 


hommes ? 

À tout prendre, cette nomencels- 
tnre religieuse empruntée au calen- 
drier catholique prouve jusqu'à Pé- 
vidence que les premiers ouvriers 
de la civilisation canadienne furent 
des crovants, des Francais et des 
enfants de de la sainte Eglise. 


% 


Et imuintenaut, Monsieur le Di- 
recteur, à la fin de cette trop lon- 


# 


[uue lettre, je voudrais formuler un 


double vœu où une double prière. 

Lo Que vive et vrandisse k Pa 
TRIOTE DE L'OUEST qui à la noble 
auission de continuer au Canada 
le Geste de Dieu pur les Francs, 
Gest Dei per Frioucos ? 

20 Que le tot de l'innmigration 
ne devienne jamais chez vous que 


des eaux limpides. comme par Île 
passé ! 

Là-bas, en nouvelle France, tout 
est grand: Îles inontagnes et les 
vallées, les fleuves, les prairies ct 
les forêts, les champs de blé et les 
champs de glace, les hivers et les 
étés, Les printemps et les automnes, 
les villes qui se bâtissent ete peu- 
plent en un éfin-d'ieil, — telle, dans 


votre voisinaue, la jeune cité de 
Chicago, Ja Ville - Chanpignon, 


mushroom-eity.” 
ainsi dire en une: nuit. 
est grand, dans votre 


qui à poussé porr 

oui, tout| 
mervoiHeuse 
terre canadienne. 

Fasse le ciel que eu beau pars 
reste toujours le pays des grandes 
unes, je veux dire le pars des ânes 
catholiques et francaises : 

Louis PAUL DE CasTEGENS 
+2 m— 


NOCES DE DIAMANT 


à Ituna 


Le 19 de ce mois, nous avons un 
pour la jenriere fois dans notre 


paroisse, des noces de dinnant. 
Deux bons vicux métis, Joseuh 
Polletier et Louise St-Denis sont 
venus, accompasnés de leurs nom- 
brenx enfants et petits enfants re- 
nouveler, au pieds des Saints Au- 
tels, de mariage 
quils s'étaient donnés il y a plus 
de soixante ans. Une urand'messe 
solennelle fut chantée par le R. P. 
Hugouard, OM, principal de Fé- 
cole industrielle du Qu'Appelle, qui 
donna aussi le sermon de circons- 


le consenternicnt 


tance. 

Etaient présents au chœur le R. 
P. Poulet, OM, les RR Pères 
Adam et Decamps, C. S.$. R., ainsi 
que l'abbé Kugener, curé de la pn- 


p 


TOÏsse. | 
Après la cérémonie un détilé de 
22 voitures nous conduisit à Ja 
maison des vieux jubilaires "où ent 
lieu Je banquet auquel prit part 
une grande partie de la | paroisse. 
Inmédiatemens après le diner, 
le vieux couple, toujours alerte et 
visonreux, donna le signal des 
muuséements, en dansant avec jours 
garcons et files d'honneur, des 
vicilles danses du pays. e 
Ce fut pour ces bons vicillards, 
âgés à eux deux de 169 aps, un 


tourés et fêtes, 


longtemps encore et d'être pour 
nous, ce qu ls ont’ toujours € été jus:|. 


fidélité. RES et. de vie: Na ; 


vrai bonheur de se voir ainsi en a town and of indorsing 4 resohition of the | - 
Council authorising the ereetion ofthe said |’ 
: Thercfore it is roxol. | 
shall be held at the Town | 


A vi illage into à town. 
Nous leur’ souhaïtons de vivre | ved that a poli 


Constructions - en “tous “Genres 


Travaux garantis Conditions: raisonnables —: 
nues références. -. 


-DUCRLARE. . -. 


R. W. Pozer 
Quincaillerte, - Meubles 
. Outils de Ferme 


Duck Lake, (Sask.) 


Jj. M. Forestier 


a) 
Écurie de Louzge: 
CHEVAUX A VENDRE ET 


A ÉCHANGER 
BOUCHERIE 
Toujours bien pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 


saucisses, etc. 


Duck Lake, Sask. 


AU MAGASIN DE 
” FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 
Vous recevrez satisfaction com 
plète et des counnis de lanyne 
française donneront leur atten- 
üon aux clients canadiens et 
fravçais. 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix 
Hinportées directement. et 
expédiées à destination 
Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brauit, Lahelle & Desjardins Die 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 1 
d'institutions dans l'Ouest.) Î 

| 


135 RUE ST, PAUL, Montréal 


GUERRE 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEV-HARRIS 
Faites de bon foin pour ke ina ché 
avec les FAUCITEUSES et les RA- 
\ PEAUX MASSEV-HARRIS 
Cultivez bien votre terre uvec les 


HERSES 


{à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en fa coupant, 
avec la LIBUSE MASSEY-HARRIS 


Votre lihourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY" DE 
MASSEY-HARRIS 
VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCSL 


M. J. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.) 


Quurticrs généraux pour le nord de la 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


Village of Duck Lake 


Notice to Electors 


Notice is hereby given that à oil is 
bereby demanded of the ratcpayers LE the 
Village of Duck Lake to décide on the ad. 
visubility of incorpurating the V illage into 


office on the 31st day of July 3911 à 
the hours of 10.n.m. and.+ p.m. Petsreen 


* Everybody is requested to govern hini- | 
qu'ici, un exemplè et un modèle ‘dé |self'accordingiy. £ D 


W. 6 AWCETT 
*Overseer. . 
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Dr. F, Lachance 
lu 
| 


Dr Edmun Penner 


©. ST. DENIS | ” 


_ | (Saskäéchewan) 
“BorrE Powrais. m6. 


l'on, parle et sir écrit: le Bançquis et l'anglais 
au bur ex 


Bureau : SI, Avenue Provencher 
- ST-BONIFACE 


Atr. GRAVER , 
B. 


| Se CRAVEL 


- EL. B.S. EL B. 


ne 


TàaS pm. 
; Gravel &. Grave! 


AŸOCATS Er NOTAIRES 


CONSURTATIONS 
là #£ p. m. 


Téléphone 1647 


à & à. m. 


Visites tous les jours 4 l'hôpital St-Bonifsce 


BUREAUX Les FAW, Saskatcliean 
‘ GRAVWELBOURE:. Sask, 
DES HOPITAUX DE PARIS 
AGENCE DE COLLECTION 
l CHIRURGIE ‘ n 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES A. Lagar CE 


DE LA FEMME NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection — Agént générai 
Assurances sur. la Vies. l'incendèe, 


2581, Avenue du, Portage 


DUCK LARE, — Sask., 
Winnipeg 
Consulfations de 2 ù & D. à J W 
Visite à l’hôpitul & Se A 7 D. BRO N 
les matins, AVOC AT 
Dr H. Touchette 
DUCK LAKE | BUREAUX ; 
HEURES DE BUREAU DUCK LAKE el ROSTAERH 
De 9 à 12 kes am. et de ] à &hrs pen. Saskatchewan 
CONSULTATIONS À LA MAISON 
À tonte heure du soir. ARCHIFECTES 
Dr B. À. Hopkinsips nn 
CT Edward & W. S, Maxwell 
MEDECIKX ARCHITECTES 


CHIRURGIEN : 
Ÿ Architectes du nouveau Palais Lé- 


MARCELIN, - - gislatif de R Saskatchewan 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Graduë du Collèe dentaire 
de Chicago. Lauréat du Cul. 


lège dentaire de la Nouvelle- 


Orléans. Muenbre fondateur 


de la Société de Stomatologie. 


æ Pour vos Tabacs -=r 
ADRESSEZ 


ni 


-VOUS A 


J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROVENCHER 
(Man.) 


222 


ROE MCDE RMOTT 
WINNIPE( 


if Saint-Boniface, 


MÉDECIN—CHIRUREEN : 


BUREAU : Porte : > la pharmacie à ler . 
me x oé le! ns phare cie M. Leclerc prend des ahonnemets 
den | pour Le Patriote de FOnest. 
ROSTHERN, - SASKATOHEWAN 


aresmetennanannmanemansaennnen nee 


AVOCATS ET 


NOTAIRES 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC, Consul B de. 
AV. Bosrex TOWERS. 


DUBUG & TOWERS 


. Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


B, de 1, 445 


RÉVÉREND 


Mir ScHMib, CURÉ 


Offres de Lu Semiuines : 


hrs et demie : 


Messe basue, 


Offices du Dimunche: 
19 heures: Grand'Messe et Sevmon. 
2 hrs de l'après-midi: Ctéchisme. 
7 beures: Vôpreset Bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 


AVOUES : 
Banque d'Hochelazsa 
Crédit Foncier Franco-Canudien 
nn rene 
Phone 2079 
nn nn 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AYOGATS SOLLIGITEURS NOTAIRES 


er One 


Suites 512-514 WI NNIPEG 
(MAN.) 
— 


Tous les premiers Ve ndredi An mois 
Messe de Commanian à 7 brs et demie 
1m. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs ot demie p.m. 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 


Contenant : Prières du matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant lu Messe. Prières pour la Con- 
-fession et li Communion. Vé êpres du di- 
manche, Magnificat. Complies du Di 


Mclsryes BLock 


manche.  Psnumes de Ja pénitence., Li- 
[, H E N R | R 0 Y À L tanies des Saints. à 
Malje Payée, 5 Cents ni 


ILwesr CANADA PUBLISHING CO, Lt 


WINNIPEG, MAN. 


AVC JCAT 


SOLLICITEUR Er NOTAIRE 


0: 


PROVENCUER 


. Man. 


39 ATVENCE 


| VENEZ À 
St. Boniface, OUvr 


LA NOUVELLE ET 


.PROGRESSIVE 


VILLE DE . 


- ACHETEZ 
“Vos drogues 
Médecines 
” . - Brevetécs 
Rérñèdes de 
: + Vétérinaire 


L. P. Beaubien 
AVOCAT — NOTAIRE n 


CSS °O: ms ‘ 
à . « 


430; Rue Principale 


* Broc Naxrux 


Le N IPEG, . 


MARCELIN. 


‘ “ailes de Téilette. . : 


- Gisrrom) ; 
Le PHONE : 7800 ‘ 


tres de fou et sur la terre en lettres 


: "Mais au a inilieu’ de ki misère iné- 
| vitaäble: des grands centres et sous 
son ‘influence mauvaise. les moeurs 
$e corrompent facilement. 
‘Ta fémme/ les enfants: ainsi que 
le’ mari retenus constamment loin 
du foyer et séparés les uns des au- 
ait que dés misères à la fn de on ne des habitudes d'in- 
| pen ance et finissent par ne plus 


aucun P 0 1 k : me es é _ 
D'a ) S UTT NE s'attrister de - + q an 


ta résolution, d’autres s’en réjoui-|° Ses. . H 

vont, quant à moi. . je sante .de Les narcotiques et les spiritueux 
plaisir, comme un ‘éabri de trois 
mois, rien qu'à l’idée de pouvoir 
bientôt placer une main fraternel. | 
le entre tes puissantes et sympa- 
ihiques phalanges. 

Passe la mer et viens au plus 
vite remplir tes poumons atrophiés, 
du grand air de nos plaines de 
l'Ouest Canadien. 


Mon vieux x Étérot, : 
Enfin, ça y est. ,. ke. “voilà. dé. 
cidé à à quitter le pays. où tu, étais en 
train d’ user ta pauvre. chienne de 
vie sur -un métier qui. ne te ràappor- 


de l'existence. . . . ils ajouteut à la 
perte du sens moral la dégradation 
physique, 

- Et tous les autres inconvénients 
que je n’ai pas le temps de t'énu- 
mérer” aujourd'hui, mais que tu 
connais aussi bien que moi... 


* 
+ 
En résumé, on oublie Dieu assez 
facilement dans les rues étroites 
des grandes cités, dans les ateliers 
le sobres, duns le bruit incessant de 


enre d'existenge qui te convien- la foule et duns la fumée des usi- 
. drait le mieux. nes. 


En bon Normand et pour ne pas 


C2 
æ % 
Maintenant je réponds à 


ta let- 


tre : 
Tu veux savoir mon avis sur 


C Au centre des grandes aglomé- 
mé compromettre, je te répondrai. | tions humaines, le ciel se voile, 
1 dépend ! she nt : - 
Ex dépend îee l'éternité s’éclipse et Dieu dispa- 
\ où 1e rio s A 
Ça dépend de ce que tu viens| nt 
hercher au Canada ! 
chercher au Canada ! Au contraire, pour l'habitant des 
Si tu viens pour raisser, tu campagnes, l'atelier, c'est la natu- 
pourrais te mettre dans la police. re, les champs, les bois, les hori 
, - 
On ÿ est bien noumi. on n’a pas|,ons sans bornes... 


beaucoup de travail, ou du moins, Et dans cet atelier, l'homme des 
champs voit Dieu au moyen des 
infiniment petits et des infiniment 
grands. ... 


eng 


si on en à, on ne Île fait «qu'en s'a- 


musunt, alors même que ce serait 


pressé. 


Si tu viens pour gagner de J'ar- 
vent, tu pourrais pert-être te inet- 
ire spéeuateur -. Muis non, tiens 

.ne fais pas cola. el que je 
connais, 


L'hoinme des champs travaille 
avec Dieu qui fait les saisons, la 
pluie, le beau temps....et Dieu 


€ te travaille plus que l’homme. 
tu es trop honnête et. 


tu ne réussirais pas dans cette 
branche à. 


. # 
* + 
J'ai fini!.... je t'ai donné mon 
avis,.... à toi de choisir, à pré- 
sent !... 
En t'écrivant cette lettre, j'ai 
D u deux choses l’une, ou Lien tu pensé à notre mère qui nous voit 
Viens Ici pour étre heureux, où |} jant du ciel et que nous devons 
bien pour être misérable et pour rejoindre un jour et je me suis éf- 
“tirer le diable par la queue.” forcé d'écrire ce qu'elle eût écrit à 
Dans le preniier cas, ma réponse uma place. 
En tous cas, quelle que soit ta 
cision, dépêche-toi de venir, car 
je n’y tiens plus.... 


D'ailleurs, à quoi bon nie fati- 
guer lës méninges !.... 


est bivn claire: en arrivant ici, 
prends une terre, installe-toi peu à dé 


peu, travaille, défriche, laboure et 


ne quitte plus jamais la prairie. Ta! Pour aujourd’hui et en attendant 
"16 ae ch: . atrice n 
vie des champs est moralisatrice. mieux, je t'embrasse à distance à 


Dans le second cas, va-t-en dans {en les poils folets de ta barbe 
une ville, renferme-toi dans un bu- naissante. 


reau où dans une usine ettu trou- ETIENNE 
veras ce que bu cherches, car la 
vie des cités est démoralisatrice. 


Pour copie conforme 


LE FRANG-TIREUR. 


s"« 

Je dis que la vie des champs est 
moralisatrice et c'est vrai ! 

Toi surtout dont j'ai connu jadis 
aspirations et les élans poétiques, 
Je suis sûr que tu te trouveras heu- 
reux en travaillant dans l'immen- 
sité de nos plaines de l'Ouest. 

Ici, vois-tu. dans nos champs 
sans limite ct sans fin. . .. sous no- 
tre cicl bleu du printemps et de 
l'été, l'air esb plus pur, le ciel plus 
ouvert et Dieu plus accessible et 
plus familier. 

Dieu 1, 


NOCES D’OR 


à Jack-Fish Lake 


Mardi, 11 juillet, M. Daniel 
Charrette et sa femme, née Marie- 
Anne Belanger, célébraient à Jack- 
Fish-Lake, à leur résidence, le cin- 
quantième anniversaire de leur 


mariage. 

Entourés de nombreux parents 
et amis venus du Manitoba, et d’u- 
ne partie notable de la paroisse, ils 
vinrent le matin assister à la mes- 
se chantée en leur honneur. 

Après le chant de l'évangile, M. 
le Curé prit la parole. I] fit remar- 
quer la rarcté d'une pareïlle fête 
et en expliqua la signification. 

Cette cérémonie, dit-il, était un 
acte solennel de remerciements 
adressé. à Dieu pour toutes les grâ- 
ces que les héros de la fête a- 
vaient reçues pendant leurs cin- 
quante années d'union conjugale, 
et de plus elle était une leçon pour 


.. mais le travailleur 
des champs, lit ce nom écrit par- 
tout autour de lui, au ciel en let- 


d’or sur Ja’ nappe ondulée de _ses 
Moissons mûrissantes. 

Le travail des champs est mora- 
lisateur, il est sanctifiant.et il 1en- 


ferme quelque chose de presque 
divin, 


Il est dûr, crucifiant quelquefois, 
c'est vrai, mais avec la sueur qui 
- Goule, la fumée des passions mau- 
| vaises s échappe. plus facilement. 
Mon cher petit frère, si tu -veux |tous. ete 
être heureux, si. tu veux. fonder |. Rappelant l'éloge .que la Sainte 
une funille modèle et ‘acquérir . en| Ecriture fait: de St Jonchim et de 
même temps un ‘peu d æ argent : .pour | Ste ‘Anne, . ilen fit une’ heureuse 
tes vieux jours viens vin ivre. application . ét montra’ ce que de-|. 
notre vie des chape: ECS vaient “être : des époux yraiment 
LU ohrétions. - 
; . D se’ “plut- à saluer Mme Ve ‘Be- 
rer. MÈTe. de. Mme: Charrètte, 


Ne va pis | dans es villes, crois. 
en mon expérience, et. mon affection 


deviennent la seule diversion aux = ii ii ii 
fatigues du travail et aux soucis| vénérable octogénaire qui par ses 
qualités physiques eb morales, nous 
donne une idée accomplie de ce 
qu'étaient les premiers enfants de 
Ja prairie, éve ngélisés par les mis- 
sionnaires. 


les vertus ancestrales doivent être 
ce qu'il faut le plus religieusement 
conserver, 1l recommanda à la jeu- 
nesse de ne pas oublier les bons 


maison des héros de la fête pour 
prendre un repas. Là on put jouir 


tions. 
adresser des compliments, on n y 
manqua pas, on choqua les verres 
à la santé de tous, et on se sépara 
en se donnant rendez-vous aux no- 
ces de diamant. 


Echos de la Tour- 


tre 
du Nord-Ouest était en liesse dans 
l'attente de Son Premier Pasteur. 
Malgré l'incertitude de la tem- 
pérature, 
drapeaux sur plusieurs résidences. 
À la Mission, le joli drapeau du 
Sacré-Cœur aux fleurs de 


à la nouvelle ville, 
vers les 10 hrs aux sons argentins 
de notre vieille eloche. 

Du presbytère, Sa Grandeur re- 
vêtu de ses habits pontifieaux ct 
accompagné des RR. PP. Bigonesse 
curé, et Paillé ‘faisait son entrée 
solennellement dans l’église 
chant du 
rendu avec un grand succès par les 
Dame et Messieurs sous l’habile 
direction d’une des bonnes Sœurs 


RR. PP. Bigonesse et Paillé. 

La grand'messe fut chantée par 
le R. P. Cochin du Lac des Prai- 
vies, (autrefois missionnaire sur les 
Réserves de Battleford). 
curé connaissant la haute estime: 
des Anciens pour ce prêtre zélé 
voulut bien leur donner ce plaisir: 

Pour Ja circonstance le. temple 
divin avait revêtu ses plus beaux 
ornements.—Les décorations dans 


nèrent d'une voix vibrante d’émo- 
tion le Cantique, toujours nouveau 
par sa beauté, “Esprit Saint, etc. 

Après:la messe, Monseigneur en 
termes: paternels adressa la parole 
aux heureux de la fête. 

Pendant la confirmation le chœur 
fit entendre -un. cantique APproprié 
à la circoñstance. : ï 

Les. solos” furent exécutés | par 
Mme’ Parker . avec, son : talent. si 


IS VERTUS À 


Lorsque la nuit d ‘doute envahira mon'âme 
Ne mé répouss pas, T mais prends pitié de moi, 
Fais jaillir à un rayon de limmortelle flamme, 
“0, Christ! L. rends-moi la Foï! 


Aux pierres: du. chemin si mon pied heurte et butte, 

En m ‘entraînant peut-être au bord du gouffre noir, 

Étends Vers moi tes mains pour parer à la chute, 
:0 Christ, mon seul Espoir. 


Quand mon cœur fatigué de désirs et de larmes 
Cherchera dans le tien refuge, quelque jour, 
Ouvre-le-moi, Jésus, et panse mes alarnes 

Du baume de l'Amour. 


THE WAGON THAT LASTS 


The Boxcs are constructed of the best southern box boards, iron banded and 
securely braced; extra heavy botioms reinferced over the bolsters. Heavier than 
any other bottoms made. ‘Other special features are rivetted wheels, patent end 
gate and patent truss skcins thaë add double the carrying capacity without addi- 
&onal weight. Madein all sizes and handled Ly the 


COCKSHUTT PLOW COMPANY, LTD. 


Also a complete line of lorries, heavy teaming gears, dump earts, stock racks and 
low wheel trucks. Catalogue and descriptive matter on application. Get full par- 


| PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
McLaughlin Carriage & Auto Co. 


BARONNE DE BLONEY. 


couvent. Une adresse de remer- 
ciements fut lue à Sa Grandeur. 
Une toute petite fille “Isabella 
McCormack” lui offrit de même un 
magnifique bouquet. 

Monseigneur avec sa bonté ordi- 
naire sut trouver de bonnes paro- 
les pour tout ce petit monde. Le 
soir, vêpres solennelles présidées 
par Sa Grandeur, puis Bénédiction 
du St. Sacrement avec diacre et 


manne 


Ajoutant que de tous les biens, 


Gaar Scott Thrashing Machi- 
Melotte Cream Separetor 


nes. 
exemples que leurs grands parents |sous-diacre, La quête fut faite par Raymond Sewing Machines. 
leur avaient donnés le R. P. Vandendale ARC A 
A . . Ce 
Après la messe, on se rendit à lal 4 . a: : MAR E LIN . SASK. 
? Après la cérémonie, Pasteur et 


an ee 


Se taire et souffrir, ce.sont des quels dangers elle a courus, com- 
armes moins éclatantes que la pa- 


brebis se séparèrent. ‘Ces derniers 


; 
. . . . : 
du spectacle, bien rare, de voir as-| emportant avec eux n souvenir : ’ ment elle s'est étendue et dévelop 
= a : ne : à role: mais elles ont été trempées| pée, tant chez les Canadiens-Fran- 
sis à la mêmé table, cinq généra-|bien doux de cette belle fête de fa- 


dans l'éternité. Lacordaire. çais que chez nos frères les Aca- 
diens, nous ne ferons que repren- 
dre et compléter des études aux- 
quelles se sont déjà livrés des An- 
glais de lOntario et des Etats- 
Unis. 

De même, il ne devrait pas nous 
être interdit. plus qu’aux profes- 
seurs de FUniversité de Toronto et 
aux romanistes des États-Unis d’é- 
tudier la part qu'ont prise les dia- 
lectes français dans la formation 
du franco-canadien, l'influence des 
langues indigènes sur notre parler, 
et ce qui curactérise chez nous le 
langage du peuple et le langage 
des gens instruits. 

D'un autre côté, si nous cher- 
chons ensemble les meilleurs mo- 
yens de combattre l’anglicisme, 
nous n'aurons aucune objection à 
ce que les Anglais canadiens tra- 
vaillent, de leur côté, à combattre 


C était un beau thème pour {mille 


Premier Congrès de la Langue 
française au Canada 


—— he — 
de nous entendre organiser 
mieux et pour éclairer le dévelop- 
pement e£ le progrès de notre lit- 


(Suite) 


pour 


S'il est vrai que le Canada ac- 
quiert de plus en plus d'importan- 
ce, si un peuple est actuellement 
comme en formation sur le sol du 
Nouveau-Monde, n'est-il pas utile 
de savoir quelle part la langue 
française a pris, ow devra pren- 
dre, dans l'expression de l'âme po- 
pulaire qui naîtra, ou qui est déjà 
née ? N'est-i3 ms intéressant de re- 
chercher les meilleurs 
prendre pour assurer à motre pays 
la survivance d’un esprit dont on a 


née Pastorale 


SOUTH-BATTLEFORD 


Le dimanche, 


térature ? 


Outre les motifs d'ordre général, 
qui seuls justifieraient la tenue de 
notre Congrès, il se soulève donc 
aujourd'hui des problèmes nou- 
veaux qu'il est urgent d'étudier et 
de rèsoudre 


2 juillet, écrit no- 
correspondant, l'ex Capitale 


Qu'on entende bien cependant 
que ie Congrès n'aura rien d’agres- 
sil, et qu'on se rassure sur ce point 

: LS ee 
si l’on à pu avoir quelque inquié- 


l'on voyait flotter des 


moyens à 


lis, se dit il été I idéal |tud le vallicisme Et c'est, croyons 
1 : , 1 Le re e Q CU: e, e € è D LA SP] D _ 
balançait gaiement au gré dn vent. d Pie il était le patrinoi ne Ice le Congrès d le fai bonne œuvre que 
. ; . ; ité . ‘mer, Fuvre pacifique iurès de-{nous, faire une bon \ 
Monseigneur descendu la veille | auinanité, et, pour l’exprimer Œuvre pacilique, le Cong ; 


d'épurer où lune ou l’autre des 
deux langues officielles de notre 


d'ane langue, vra éviter toute discussion acrimo- 


revendi- 


la plus belle de tou- 
tes et la seule dont il a } su être af- 
Hinmé qu'elle avait attaché? une pru- 
bité à son génie ! 


nous arrivait 
nieuse, et se bornera à 
quer les droits qui doivent étre re- 


langue, Il ne tente- 


pays. 
connus à notre (A Suivre) 
ra de proscrire l'usage d'aucun au- 
tre idiome, mais il voudra que, chez 
les deux langues oflicielles 


Amis et ennemis l'ont L en com- 
pris. 


Jamais on n'a marq ué Étant 
d'amour pour notre langue framai- 
se ; jamais, non plus, il ne. sest fait 
tant d'efforts pour l'asservi rt. 


POUR RIRE 


t—0— 


MOTS 
Hous, 
coexistent sans se mêler, 
empiéter l'une sur l'autre. Et par- Un commissaire de police est en 
ce que, de l'aveu même des An-|train de procéder à une perquisi- 
glais les mieux pensants, c'est une|tion. Ïl vient de tomber sur un vo- 


au sans Cui- —0— 


“Ecce Sacerdos Magnus, 
Aussi des raisons spéo älles ct 
pressantes nous engagent-e ss, en 


\ à 'é og a- | lume et s’écric : 
ce moment, à nous grouper, à nous gloire et un avantage inapprécia 


de l'Assomption. concerter, à nous encourag'er les|ble pour le Canada de compter Te No ss S mie, . 
Î isté : ë se ati ;s citoyens —Pardon, rectiñie le secr ' 
Au trône Mgr était assisté desluns les autres, afin de nous .em-|dans sa population des citoyens £ , , 


parlant la langue de France, ct|qui à fait ses débuts dans la librai- 
pare que le sentiment le plus éle-|rie. c’est un in-12! 
ré nous fait un devoir de rester fi- —0-0— 
dèles à à notre passé eb de maintenir À Fhôtel 
la nationalité canadienne-française Garçon, 


avec sa foi, ses traditions ebsa lan- cette soupe. | 
—C'est bien, monsieur ; 


ployer avec plus de courage et 
d'efficacité à l’œuvre comm ine. 

Qui done ne voit pas qu laujou v- 
d'hui le contact avec l’angl ais, plu 
intime, plus fréquent, me nave da- 
vantage notre parler ? ques dans le 
commerce, dans les  P'rofessio as, |g gue, le Congrès cherchera à entre- vous anoorter an bouillon 
dans l'industrie, anglais pren dl tenir chez les Canadiens-Français PP , 


d di ab T1 sert un bouillon. 
trop souvent, et trop £a cilement, le À le culte de l’diome mater nel : il les l sert 

AO Ê . ne puis manger ce 
pas sur le parler de noss s père S ? que, emgagere à perfectionner Jeux par- je P 


bôuillon. 
: : æ, à le conserver pur de tout al- 
si une réaction plus éner gique, plusik “# T1 est bon cependant, mon- 


Ur) 


je ne puis manger 
M. le 


je vais 


. ee . T- 
l'église aussi bien que celles du} générale, et mieux organisée, ne se lia, ge, à le défendre de toute eo sieur. Je vais vous servir un pota- 
sanctuaire étaient d'un goût sim- | produit, notre langue courra le ris-|rup. äon. I n'y a ià ve que nous ce 
: É ni rien Se. 
ple mais choisi. que de se déformer jusqu'en sa [n'ayc. 95 le droit " air ” … 5 Garçon, je ne puis encore 
‘ isse s'offenser, Quel ma SE ; 
À l'offertoire les. enfants, au | syntaxe, et de perdre tous ses ca-ldonte % passe s'O pr sue on manger ce potage. 
> ” "E = . . . + 
nombre de 54, placés dans les pre-|ractères essentiels ? Jpar exe MPie, F aura à LS Frais, monsieur, je voudrais . 
se L Ê Congrès, nous étudiions 

= ‘ EN 4 k -. s a 

miérs bancs se levèrent et enton-| Etotre langue, menacée dans|dans ce ongTes, bien savoir pourquoi, vous ne pou- . 


de la langue française au |vez rien manger de ce que Je vous 
puis la fondation de la |sers. 
u’à nos jours ? les sour- — Parce que je n’ai point de cuil- 
vctères de notre parler |ler- 
‘situation juridique 
nous? les meilleu- 
.nseignement de la 
ons qui se rap- 
pement de notre 


l'histoire . 
Canada, de 
colonie jusq. 
ces ct les cart 
populaire ? Ia 
du français che. 
res méthodes d'’e, 
langue ? les quest. 
portent au dévelop, 
littérature ? ? 


sa vie intime, ne l’est-elle pas aus- 
siuans sa vie: externe, dans ses 
droits à l'existènce ? ‘Elle est au- 
jourd'hui attaquée. ouvertement, et 
dans cértains milieux on voudrait 
tarir, à l'école, les sources même du 
français' Laïsserons-nous se défen- 
dre tout seuls ceux des nôtres. qui 
subissents: ces assauts ? Notre . de- 
voir n'est-il pas de nous grouper 
pour: leur -prêter l'appui de nos en- 
_[conragements de nos vœux et de 
notre: influènce 2 = 
Enfin, le temps n "est-il. pas venu 


00 — 
DEFINITIONS. 


Belle-Mère= Le plus g grand com- =, | 
mun diviseur. es 

Incinération = La ‘dernière cuite. re 
, der les rèstes.” 

Canne = Femelle. du canard‘ qui 


es- : 
adons cb, s- sert à: faire du : sucre et ë ‘casser ‘les: 


caître à ‘tout reins, ne 
’ la langue |. Feu Élernent dont on ait :pré 
LS nous, céder le nom- ade < celui, -qui s'éteint, 


Si nous nous dema. 
Sayons ‘ ‘de faire conn 
notre’ peuple: comment 
française : est venue Jose. 


Embaumement= L’ art d'eccomo-. rte 


Le dimanche 16 juillet, près de 
300 pélerins ruthènes étaient aux 
“pieds de N.-D. de Lourdes de St- 
Laurent. Nombreuses communions, 
messe dans le rite ruthène, si im- 
posant etsi expressif, vive piété, 
ordre parfait dans toutes les céré- 
monies, rien n'a manqué à cette 
belle fête et l’on se sentait éntu à 
voir ces frères catholiques qu'on à 
cherché à séparer de nous, s'unir 
dans l'expression de notre foi et de 
notre 4 
Vierge. 

Le 19 juillet était le jour réser- 
vé aux fideles du rite latin. Ts 
étaient environ 1000. J'avoue que 

je ne m'attendais pas à voir dans 


Lourdes et 
Is nous 


part y consent. 


amour envers Ja Très Sainte 


par notre 


chrétienne. 


TT RE 
br 
> 


l'Ouest cette évocation de Lourdes. 
et de 
sous 


Ce pays de “business” 
“boon” s'est montré pour lors 
an jour tout nouveau. La veille un 
bon nombre de pélerins étaient dé- 
jà devaut la grotte et se prépa- 
raient aux fêtes du 19. 

Dès l'aurore de ce beau jour des iL 
voitures de toute espèce arrivent. Lu Vierge : 
Fels sont partis en pleine nuit. tels | 
autres ont attendu pour mieux 
jouir du paysage idéal qui environ- 
ne la Nouvelle-Lourdes La sta- 
tion de Duck Lake à reçu un nom- 
bre insolite de voyageurs venant 
de Prince-Albert, de Saskatoon et 


bannières 


de plus loin encore. 
Saskatchewan ne pouvait suffire à | belle clairière. 


à Notre-Dame de Lourdes de Saint-Laurent 


bitants de ces heux, 
leurs voix à celle des fidèles. 

A l'évangile, sermons en fran- 
cais et en anglais. 
prieur des Dominicains de Lewis- 
ton et A. l'abbé Dubois parlent de 
de ses merveilles. 

racontent 
bonté de Marie et proposent de re- 
nouveler dans l'Ouest les scènes de 
Lourdes. La Sainte Vierge, pour sa 
témoin les wuéri- 
sons qu'elle à opérées ici, 
trait qu'elle nous inspire 
culte en ces lieux. 

A nous de l'attirer sur notre 
piété et notre vie 


Après la grand'messe, rien de 
plus charmant que ces petits grou- 
pes épars çà et là sur le gazon où 
l'on se raconte ses impressions de- 
vant un petit diner de fête. 

Mais voilà que le ciel se couvre, 
la pluie vient; les nuages oubli- 
aient que c'était le jour de la Sain- 
revenus à la réalité ; 
s'enfuient et nous laissent un beau 
ciel pour toute la soirée, 

À deux heures, la procession s'é- 
branle au chant des cantiques et 
au vent. 
le monticule, qui doruine la grotte, 
en suivant un chemin 
Le bac de la lles arbres, qui aboutit bientôt à une 


ee 


de 


thousiasmant, cè sont des; jours 


triomphe pour ] Marie, des jours ‘de 
paradis. _ : 

Mais cela ne me fers: pès oublièr | | 
le pélerinage du 19 juillet: 1911. 

Comme toutes choses.en'ce pays|! 
neuf, ilest à ses débuts. Et pour 
un début c'est beau. 7, 

—Dommage, disait quelqu’ un 
qu'un américain ne soit pas là pour 
“lancer” le pélerinage. 

La Sainte Vierge fera mieux en- 
core que les américains et c'est Elle 
seule qui attire à St Laurent les 

fidèles de l'Ouest. Tout de mime, 
comme ce lieu est favorisé. ! 

Quand on arrive, après un dé- 

tour, devant la Grotte, on éprouve 
quelque chose de ce qui vous sai- 
sit à Lourdes. Une petite colline 
abrupte rappelle les roches Massa- 
bielles ; il faudrait peu de choses 
pour y bâtir une reproduction de 
celles-ci plus grandiose que celle 
qu'il y a déjà Devant la Grotte, 
jusqu'à la Saskatchewan il y au- 
rait une esplanade magnifique pour 
les exercices du pélerinage. Sur le 
montieule qui domine la Grotte, 
une reproduction, même bien hum- 
ble, de la Basilique de Lourdes 
irait à ravir. Oui, cet endroit a tout 
ce qu'il faut pour devenir un petit 
Lourdes. 

I} est situé au beau milieu de la 
province centrale de FOuest. Les 
environs sont peuplés en majorité 
de catholiques et le PATRIOTE sera 


unissaient 


Le R. P. Gill, 


la grande 


et l'at- 
pour son 


ter-- 


ï 


G 
£ 
€ 
6 
$ 


€ 


ils 


Elle coutourne 


caché sous 


 aajourdi comme autrefois 


:] Ce n’est pas le ‘moment. dé rémet- 


Îque les sentinelles continuent ‘ 
veiller sur les remparts’ et qu'elles 
fassent ane étroite surveillance au- 
tour de vos gloires nationales. 
travaille dans l'ombre pour faire 
disparaître notre belle langue fran- 
çaise. . 
me autrefois que votre foi reli- 
gieuse et votre patriotisme mar- 
chent ensemble.” 


“les gardiens fidèles de nos trudi- 
“ons patriotiques, 


Dans la vie publique comme dans 


“Nallez pas dormir ‘Sur. Yéboilé 
La lutte n ’est.pas finie. 


du passé. 


tre l'épée dans la fourreau. Il faut 


On 


MERCHANT HOTEL . 


PRINCE-ALBERT 


I faut aujourd'hui com- Le plus moderne et le mieux installé de la Pro. 
vince. Cuisine de lère qualité Les voyageurs 


sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, PRoP. 


Près de la Gare. Prix Modérés 


R. P. EnouarD 


PR ARR ARSSSRSSTSSSEST 


pe 
: 
k 
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Des Hommes de Caractère 


“Nous ne demanderons pas pour 
jotre pays niles honneurs, ni la 
‘richesse. ni la gloire, mais nique 
‘dirons; Donnez-nous, Seigneur, 
‘des hommes de caractère et de dé- 
‘vouement, des hommes d'action et 
‘de courage qui stchent porter 
“haut les aspiration de notre race 


“Ils (les citoyens de langue An- 
“glaise) respectent, encouragent, ai- 
“dent même ceux qui se tiennent 
“debout et qui inarchent la tête 
“haute, ils méprisent ceux qui 
“sont loujours prêts às 'amoindré tr 


Galvin Walston Lumber Go, 


Marchands de bois de construction. 


Toutes espèces de hoïiscries fines, portes 


et chassis, plâtrage dur (hard plasture). 


As- 


Chauix, briques, Ciment de Portland. 


“devant eux. | 

« Pourquoi faire consteminent 
Pourquor tou- 
à du conciliu- 


‘canadienne-française ef qui soient sortiment complet. 


Allez voir notre agent à Marcelin, 


J. O. Forest 


MARCELIN 


“des concessions? 
“JOUTS HUOÏT TECOUTS 
“tion trop large, quel le passé 
“uous prouve que lu lutte peut 


M. L'ABBÉ GAUTIER 


seule nous assurer le justice. 


la vie privée Hox. JUGE À COXSTANTINEAU. 


“Demandons à Dieu de nous ac- 


Bois de constructi : Le 407 
Le Grand Danger s de construction de toute sor 


te. Beau bois de Colombie, Portes, 


corder la grâce d'être toujours de 
“bons chrétiens dans la vie publi- 
“que, comme dans la vie privée et 


heureux de savoir que la plupart 
des pélerins du 19 étaient des Ca- 
nadiens et des Français. On se se- 


transporter les pélérins de la rive! Dans un ordre parfait ja pro- 


Tantôt c'est une série de cession se déroule et s'arrête bien- 


droite. : , 
N “Je veux vous dire que la persé- 


voitures qui apparaissent sur Île |rüt devant un magnifique reposoir . 
Ko APE l P it cru d in de la vieillel« qe “cution, la plus dangereuse pour 

grand chemin, tantôt un léger que des wiains habiles ont élevé aurait cru dans un coin de la vieille! “je nous donner des chefs religieux . 
Nu ° : ” “notre race, nue nous viendra pas 
;. . . a u ee oran gi. | 10 , s a pas 
“huge” qui se glise dans unelmilieu de la verdure. patrie. et politiques qui sauront nous di-|. . , . 
a ° Ci 4 . Un rendez-vous est nécessaire! : De n “de nos ennemis acharnés  fut-il 
churière, monte, redescend en si- lout le monde est à genoux É , riger avec sagesse; n'oublions pus]. sème l'Irladais taloux Le pire 
: AUX cc ; 3 à a 1 ” . méme "LE S JË X, à * 

aux cutholiques de l'Ouest, qui “que le bonheur ne peul exister J 1 


dans Fherbe Y compris les petits 
enfants qui disparaissent dans Îles 
‘ioutfex, ut les 1000 à 1200 person- 


des inesses sont ! Tu 
.bes qui accompagnent le St. Sacre- 


“danger viendra de nous inême, il 
“viendra de ceux des aôlres qui, 
“POUR UN BOUT DE RUBAN, OÙ 4% 
“HONNEUR FUTILE, sant préls se 


lence et de nouveau disparait sous : 
Loc , . 
soit ici ce qu'est Ste Anne de 


“suns qur les droits de chacun 
Beaupré dans l'Est et Lourdes en 


les Lranchaues, 
soient respectés” 


Depuis 7 heures, LC 
France. Mon BEGIN 


cures à la proue et à la cha- | ent La dévotion à Notre Dame est 
pelle. Trois cents conmmuniuns sont ‘ , nn, : snossaire ici oui ne . “fire Les égoryeurs de leurs com 
ishibuées Cu ec IA des bancs im. -lecuré de Carlion donne I trop nécessaire ici pour quil n3 La Lutte pour la Justice ‘ . J Le 
distribuées à et Ja. des bancs fm-f 7e : ait pas un sanctuaire consacré à sa “putrioles. Ce sont des TRAÎTRES, 
provisés. des troncs d'arbres éten bénédiction et l'un continue la pa ‘ uen RENEGATS, c{ des LACHEURS” 
sés. dus s d'arbres éten- ro. Loire et où l'on vi a orier . des RENEGATS 8 LACHEURS. 
. . procession jusque devant la grotte, gloire et où l'on vienne Ja prier et} «t;5é cause de faiblesse du groupe ? ner 
dus dans l'herbe. sont devenus des! ot Louve ue l'acclaner | . un , ©. R. P.G mx O. MI 
confessionnaux Après une seconde bénédiction | l'ACCRMNCT. “français au Canada, c'est moins la . P, GUERTIN O. NL L 
: ess at si Marie -imê a-t- ONE 
L nus à le P. Delnas fait prier pour l'égli- Aussi Marie elle-même a-t-elle | «eee dus assimilateurs que l'apa- 
un nombreux clurué  sufiit oisi ce leu et ce . i : x T7 _— T 
; la direction des BR. PP. “se, le Diocèse, les inalades. et pour | hoisi ce lieu et c'est pourquoi nous | «tic des nôtres dans toutes les oc- > ENSÉE - 
gut, SOUS la GIreCtIon (es . ï : , mes certai si a bien- s .  e : | ENSEÉE 
ns Les besoins de chacun. il remercie! S0MMeS certains qu'il y aura bien-| 4, icns où les principes véritables PENSEE 


bientôt là un grand pélérinage et 
que St Laurent méritera de s'appe- 
ler Zu Mourelle-Luurdes. 

Les catholiques de notre langue 
seront les plus empressés à hâter 
le triomphe de cette œuvre bien 


“de droit et justice sont en jeu. 
“On se divise sur des mesquineries 
“de factions et de coteries, .. 


Pelinas et Gabillon, O, M TE …. 
les pélerins au nom de la Vierge de 
: 149 (Gps “Mosce chan : 
A 10h 1/2. Grand Messe chan- Lourdes et leur donne rendez-vous 
tée par le P, Deluas. principal de 
FEcole [ndustrielle de Duck Lake. 


Tous les pélerins se sont réunis les 


Cu qni empêche souvent nos a- 
mis de suivre nos conseils, c’est que 

“Nous avons des droits, prenons- tout en nous consultant, ils nous 
“les Les libertés ne se donnent ont caché quelque chose. — Louis 
“pas, elles se prennent. On nous Aagoin, 


à l'an prochain, Quelques-uns sat- 
tardent aux pieds de la Grotte et 


restent longtemps encore à genoux. 


reners dans l'espece » HAUSAT {ty ee . c 
premiers dans l'espèce de hangar! autres boivent avec respect de 


Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 

Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


 d A BOVER 


Propriétaire 


‘— 
mur o 
sr 


Venez tous voir les belles plai- 


qui se dresse devant li chapelle, 
dans le 


les autres à côté, Aerribre, 


bois, sur les pierres de la uwrotte, 


sur Jes arbres, partout. Bonne Mere. 
Le spectacle est pittoresque et 
inposant. Piété profonde et recueil 


a 
| 
| 


Les oiseaux, ordinaires 


ionie. 
D RRRSRRRARIRRS RSR RSR RD ARS RORALSE + | quelques incidents de sa jeunesse. Il riait alors inspirait plutôt la crainte. Mais, en: le connais- collège. Presque tous les écoliers étaient en péni- 
. re . h : + | de grand cœur et j'en faisais autant. sant INICUX, ON Se funiliarisait vite avec lui Il | tence. . . 
be Les Mémoires de Louis Sc MI | + Quant à celle-ci, souvent elle m'appelait dans | aimait à jouer aux cartes, chez le pére Blanchard, | Quand on allait le voir à sa chambre, on était 
i i son boudoir, pour me parler de son fils chéri. De- | avec les écoliers retenus à l’infinmerie. sûr d'en sortir chargé de bonbons. Il avait ovdi- 
+ Reminiscences Z | bout ou à genoux devant quelque vieux meuble ; El fut remplacé par M. Sabin Rayinond, un au- notre ment le dessous de son lit rempli de noix ré- 
EH elle en retirait toutes sortes de bibelots en cuir, en | tre savant, homme studieux ct toujours digne, sé- | coltées dans la cantrée. 

Enfin je laissais ces chers maîtres avec regret, 


CHAPITRE III 
(1858-64) 


. (Suite) 
Au sortir de ces fêtes, je ne pouvais me rassa- 
sier de dormir. Le lendemain de mon retour à 


à Boucherville, on fut sur le point d'enfoncer Ja 
porte de ma chambre, que j'avais fermée à clef, 
après avoir plusieurs fois et longtemps crié et 
frappé. Ou me croyait mort. Il était onze heu- 
res et demie. 

Enfin, heure de la rentrée ayant sonné de nou- 
veau, il fallut me séparer de mes vénérables com- 
pagnons, que je ne devais plus revoir. Un mot 
sur eux, avant de les quitter pour toujours. 

I ne faut pas croire que je m’ennuyais dans la 
compagnie de ces bons vieux anachorètes. Ils sa- 
vaient me rendre le temps agréable de foutes les 
façons : promenades dans les environs, excursions 
de pêche dans les îles, et autres distractions, : tout 
cela tuait la monotonie quand elle voulait venir. 

M. De la Broquerie, dans ses moments de récréa- 
tion, était le plus amusant des hommes. I] avait. 
toujours quelque anecdote intéressante à raconter, 
et souvent taquinait aïmablement sa sœur pour 


l'eau qui se trouve devant la wrot- 
te: on ne saurait partir sans don- 
ner cette rnarque de confiance à la 


Tous ont du regret à quitter ce 
séjour ét se promettent bien d'y 
He, chants magnifiques, Hots d'har-frevenir Fan prochain plus nom-|que les musiciens, ils ne donneut 
ha-{breux que janais. 


‘d'un homme distingué, rempli de science. : 


française, et à y aider les RR. PP. 
Oblats de Marie Immaculée. 


UX PÉLERAIN FRANÇAIS 
“des Vieux Pays” 


Les épiciers sont moins généreux 


jamais nue inesure pour rien. 


rassade, où en écorce, souvenirs de son cher Àlex- 
«aurcre. Une fois, tenant en main un canot d’écor- 
ce minuscule, elle se mit à chantonner une chan- 
son d’aviron. tout en ayant une larme à l'œil. 

Je ne puis compléter cette fois ma troisième an- 
née de collège. À peine même pus-je la comimen- 
cer. 

Ma santé était tonte délabrée, et la petite fille 
de M. Taché me fit peur. Elle avait entendu ses 
parents dire que j'étais atteint de phtisie. 


/ Au printemps de 1861, Mgr Taché étant arrivé 


de St. Boniface, en route pour l'Europe, il décida 
de me renvoyer dans mon pays, et au commence- 


\ment de juillet j'étais sur le chemin du retour. 


Mais avant de laisser pour toujours ce cher col- 
lège de St. Hyacinthe, je ne puis m'empêcher de 
dire un mot de ceux des directeurs et professeurs: 
qui n’ont laissé les plus frappant souvenirs. 

Quand je suis arrivé, en 1858, M. Désaulniers : 
était supérieur. © Tout le monde en purlait comme: 
I avañt. 
été envoyé, pen de temps auparavant, dans les Ie: | : 
nois, pour combattre le fameux apostat Chiniquy.. |. 
qui y faisait un tort considérable aux. Catholiques, : 


I avait une forte taille, une grosse tête toujours: |: : ne, le “Vieux Pit,” 


ébourifiée, et un air passablement.. rébarhatif. }: 


“réplique qu'il faut étre prudent, 
“que nous avons pas la majorité, 
“La prudence dans certwines occa- 
“sions, conduit à li poltronnerie, 
“Ceux qui veulent être prudents 
“quand Ja fermeté est nécessaire 
“sont plus dangereux pour notre | pose dans | 


“race que nos pires ennemis. 


rieux et ne päraissant jamais rire. C'était le grand 
prédicateur de la maison, et son apostrophe usuelle 
était : “Jeunes Chrétiens !” 

Le directeur était M. Prosper Lévêque. 
bien aimé, quoique craint. 

Parmi les professeurs, je ne nommerai que le R. 
Rémi Ouellette et M. Prince, Le premier fut inon 


I] était 


maître en Versification et en Belles-Lettres. C’é- 
tait certainement un homme remarquable, Il ve- 


nait du Haut-Canada, de Sandevich. Jlavait été 
compléter en études à Paris I] préchait aussi 
. quelquefois. et on remarquait qu'il. citait souvent 
St. Thomas. Avec un tel maitre, les élèves ne 
pouvaient faire que de fortes études. 
11 devint plus tard supérieur de la maison, et 
c'est comme tel que je le revis en 1891. 
M. Prince était professeur d'anglais, probable- 
ment pour toutes les. choses. C'était. une tâche 
bien ingrate, vu le peu d'intérêt que les écoliers en 


. général] attachaïent à cet enseignement: "Il était: 


déjà. vieux en 1861. Je le revis cépendant, lui 
aussi, trente ans plus tard, et il ne paraissait guè- 
re plus vieux. en 


Je ne puis passer sous silence le. ‘bon M. Dufres- 
comme quelques . uns. ‘Tappe- 


‘aient à in pelto. C'était le grand confessenr du 


Ou pousser l'amour de soi jus- 
qu'au mépris de Dieu, ou pousser 
l'amour de Dieu jusqu'au mépris | homme qui n'a que peu où point de 
de soi, telle est l'alternative 
a lutte des deux cités. 


Saint Augustin. 


-heures et nous n’atteignimes St: Cloud qu'à la nuit 
 C'était:-la: première étape, et on: traversait: ici le 
 Mississipi. . 


nes de l'Ouest ! 
oo 


Ne déshonorons jamais le nom 


sacré d'ami en le dounant à un 


qui se | ver tu; Fhonme vertueux possède, 
lui seul, les qualités nécessaires à 
un ann’, 


de même que plusieurs bonnes liaisons que j'avais 
faites au pays, et je partis pour ïa Rivière Rouge. 

J'étais cette fois sous la conduite d'un ancien 
hourgeoïis de la Compagnie, un M. Harriott, qui 
ramenait lui-même deux de ses enfants sortis des 
écoles de Toronto. 

Nous suivimes le même itinéraire qu'en 1858, 
jusqu'à Chicago, puis nous allâmes prendre à Du- 
buque le bateau pour St. Paul. Les: chemins de 
fer de l’est se rendaient maintenant ; jusqu'ici, eb on 
aurait pu s’y rendre sans quitter les chars. 

De St. Paul un service de diligences - avait été 
organisé jusqu’à Georgetown ou Rivière au Bœuf, 
Sur la rivière Rouge. 

De grands. changements s 8 ‘étaient < opérés depuis 
mon départ'du pays. Des bateaux à” vapeur sil- 
lonnaient maintenant la rivière Rouge, cb: c'est ici 
qu on. devait | en trouver un : _— 

“Nous partimes de'St. Paul de grand matin, 4 


T1. ‘avait fait une. chaleur’: “eXCessive 
pendant la journée, je voyais lea “dégoutter du : 
ventre. des chevaux. . nur + [ 


a Suivre e) à ee 


nes TIREUR: 


Écrit Spécialement pour le ‘Patriote de l'Ouest” 


PREMIÈRE à PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
IV 


Où MOREAU FAIT UN SAUVETAGE 


‘ SANS ÊTRE DÉCORÉ 


(St Suite ) 
_-Allons, en route! cria le cocher 
de la diligence. 
__Adieu mes petits cochons ! 
murmure Moreau. 
_Adieu mon amour! repondit le 
trainglot en éclatant de rire. 
Presque aussitôt, la voiture 5€ 


remit en marche et au bout d'une 


demi-heure, nos voyageurs arri- 
vaient en vue des fortifications de 
Laghouat et pénétraient dans la 


ville par la célèbre porte d'Alger. 


V 
:X DEU DE SÉRIEUX: LA RELIGION 
MUILSULMANE 


Un corridor étroit, long d’envi- 
ron quinze pieds, deux petits ap- 
partements à droite, deux petits 
appartements à gauche, telle était 
la disposition des bureaux atte- 
nants à l'hôtel du Général de Bri- 
uade commandant la subdivision 
de Laghouat. 


A droite en entrant, c'était la 
chambre du “planton,”—soldat 


chargé de faire les commissions. — 
Au fond du corridor et du même 
côté, se trouvait le bureau de l'off- 
cier d'ordonnance adjoint au Gé- 


,néral 


A gauche et au fond, le bureau 
de l'Archiviste ou officier d’adnri- 
nistration ; du même côté et près 
de la porte d'entrée, celui des se- 
crétuires d'Etat-Major. Ces deux 
derniers bureaux communiquaient 
Fun avec l'autre 

C'est là que Moreau, après avoir 
divadieu à tous ses compagnons 
de voyage, vient de s'installer pour 
commencer une vie toute nouvelle. 
Scerttaires  d'Etat-Major 
caporal du non 


Les 
COMpTeNAICNT Un 
de Marin et trois autres 
Vives, Cordon et enfin Moreau. 

Mais avant de faire plus ample 
CONTAISSANCE AVEC CES NOUVEAUX 
personnages, ce crois qu'il est bon 
de donner ici au lecteur un aperçu 
tués court cf tres général su les 
principaux actes de la reliwion mu- 
sulinane ef sur quelques coutumes 
bizarres de ce peuple infidèle : 


Tout d'abord, le Cor est aux 


Musuhnans ce que l'Arangile st 


aux chrétiens, Quand on a nu üt 


comparé les deux on constate quel 


dans bien des endroits le Coran à 
calqué et reproduit presque textuel- 
lement TEvaneile. 

Le mot Coruu signifie “le livre 
par excellence." Ce n'est point 
Ulaprès l'opinion Arabe) Lt parole 
de Mohammed, (Mahomet), c'est la 
parole de Dieu reçue miraculeuse- 
par Mohammed, recueillie et écrite 
par lui et les premiers sectateurs 
lettrés de sa réliwion. 

Le Com est tout à: 
code religieux et le code civil, 
la loi ,eligieuse ne fait qu'un avec 
la loi civile On comprend dès 
lors que le Corun soit le prototype 
dé li langne arabe puisqu'aucun 
de ses mots ne peut subir la :moin- 
dre altération. Un simple: géhat|, 


la fois le 
car 


de pr cmonciation, quand Où: ré 
le Caran, est considéré comnie une 
bnpiété. rt tee 
Or, le Coran prescrit: ‘aux’ Mu 
sulmans cinq prières obligatoires. 
à à l'aurore, à à rune heure 


bar Jo: 


Le Con 
les & ablutions ji 
able que ; _ 
reté. 


soldats :} 


l 
} 
t 
| 


{ 


_ 


[mange qu'après 


jeûne s'appelle le Ra nerdean, 


ants de remplacer les. ablutions par 
J'imposition des mains sur la terre 


Jou sur une pierre bien. propr e. 


Voici comment::doit prier un 
musulman : 

Après avoir fait ses ablutions, 
c'est-à-dire, après s'être bien net- 
toyé le visage, les mains, les pieds 
et quelquefois tout le corps, il 
choisit une place qui ne soit souil- 


lée pa aucun corps impur, soit 
dans la tente, soit eu plein air. 
Il tourne alors sa face vers la 


Aaäba, ou si vous préférez, vers la 
inaison d'Abrahamn qui est située 
dans le temple de La Mecque. Il 
élève ses deux mains ouvertes à la 
hauteur de son front et dit: Lu 
ia. UT Aluk, Mohammed  ras- 
soul Allah! Allah Ekbur ! ce qui 
veut dive: Jln'y « de Dieu que 
Déeu et Mahomet est son prophète! 
Dieu est grumd! Il récite aussitôt 
un verset du Coran, se prosterne à 
genoux, frappe la terre de son 


front, se relève dans sax première 
posture, redit encore: La illu 


Allah. .—-et ainsi trois fois de 
suite, en changeant à chaque fois 
le verset du Corun. 


Quand la prière se fait en com- 
mun, soit dans la mosquée (église 
musulmane), soit en plein air, les 
paroles sacrées sont récitées par le 
Marabout (prêtre musulman) et 
les assistants se contentent de faire 
les prostrations. .etc..' en répon- 
dant à chaque fois et tous en 
chœur: dal où Ekbur ! Dieu est 
le plus grand ! 

Le vendredi, la prière d'une 
heure après-midi doit être faite en 
commun et dans une mosquée, sil 


en existe dans les environs. Après 
cebte prière, le Marabout, nominé 


dans ce cas Mhätib (predicateur) 


fait un sermon. 


Pendant Fheure de ja prière 


{d'une heure après-midi, le vendre- 


di, tout travail doit être imterrom- 
pu cb dans les villes, toutes les 
boutiques et les lieux publics doi- 
vent être formés. 

Arabes 
Ce! 
mot 
arabe qui signifie: brûler les en- 


Comme les chrétiens, les 


ont aussi leur jeñne annuel, 


i trailles. 


Ce carême des musulmans 
bien plus rigoureux que celui des 
chrétiens, lorsqu'on l'observe en se 


conformant à la loi du Cor. 

On doit depuis l'heure 
“où l'on peut distinguer un fil noir 
d'un fil blanc,” jusqu'au coucher du 


jeûner 


Lil 

Ce jeûne ne consiste pas seule- 
nent à se priver de tout alhnent, 
mais encore il est défendu de boire, 
de priser, de fumer, d’aspirer 
odeurs, en un mot de se procurer 
quelque satisfaction que ce. soit 
pendant toutes la journée. 


des 


Au moment où le soleil se cou- 
che. les musulmans les moins fer- 
vents se livrent immédiatement à 
la satisfaction du besoin Je plus 
impérieux, - Les uns imangent, les 
autres :fument, d'autres prisent. 
Le: .nusuiman pieux doit avaler 
une ; seule gorgée d’eau pour vom- 
°|pre le: jeûne puis’. faire la prière 
dite prière du doghreb. ne 
avoir achevé 
prière qu il doit frire autant que 


Si 


est 
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Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE"” 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


| NOAT............... 
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Veuillez m'envoyer pendant un un votre Journal, 


pour lequel vous trouveres ci-incluse le somme de S1.00. 
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ETATS-UNIS; $1.50 par an 
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Etoffe du Pays 


L’Aisance qui vient 


COLON FRANÇAIS DANS LA 
PRAIRIE CANADIENNE 
“L'aisance qui vient” est un li- 
vre tout récent ct de tous points 
excellent. 
Publié à Paris, chez Bloud, 
iteur, il fait partie de la “collection 
Jean du Saguenay” qui 


VIE DU 


-édi- 


canadienne 
“est donnée pour mission “d'inté- 
resser la race française au dévelop- 
pement de | ‘admirable pays qui fut 
la Nouvelle-France.” 

L'auteur: de &: charinant volume 
se cache sous ie pseudonyme mo- 
deste de “Louis et Jean” C'est, 
croyons-nous, un Français très dis- 
tingué, fin lettré, qui dans un sé- 
jour assez prolongé dans l'Ouest, 
s'est parfaitement identifié avec la 


vie canadienne. Son ivre est cn 
dien jusqu'aux oreilles. 


Après avoir lu l'ouvrage attenti- | 


vement, NOUS en aCGUSONS réception 


aujourd'hui avec. plaisir, 
sommes heureux en Île 
aux lecteurs du PATRIOTE, de ler 


recommander chaleur eusement, ces : pi “cession anglaise 


pages à la fois intéressantes, in- 


structives, sincèrement catholiques 


écrites dans un style limpide, sim- 


ple’et populaire, mais de. hante 

distinction. 

Ê Ce livre est une bonne action. 
L'auteur a condensé 

deux. cents pages des renscignc- 

ments pour. ainsi- dire complets sur 


les condibions niatérielles: inorales 
de la. colénisation fr nçuise dans| 


sir Ouest": 


! Sôns Forme de gentil ronian pas- 


| dans la prairie canadienne”. et sans 


avoir l'air d'y toucher, il donne les 


Î . . 
conseils et les renselenements les 


plus précieux, qui ipstruiront tout 
aussi bien les Français de France. 
les Canadiens de Québec et des 
Etats-Unis, désireux de venir ten- 
ter fortune dans l'Ouest, que ceux 
qui y sont établis et en bonne voie 
de prospérité, 


Nous désirons attirer ici Fatten- 
tion sur un point particulier et 
très important. 


Précisément parce que “TAïsance 
qui vient” est une photographie 
prise sur Je vif des manivres et du 
langage des populations françaises 
de YOuest, le lecteur ne manquera 


pas de constater, — ce qui ne Ja 


ipout-être pas frappé suffisamment 


mots 
et de termes anglais se glissent 
couramment dans notre 


| - . 
Jusqu'ici, — que nombre de 


conversa- 
tion ét sont en train de corrompre 


eb nous |envahissement de 
signalant | es 


sérieusement la pureté de Ja lan- 
gue. IT serait grand temps d'impo- 
une sérieuse résistance à cet 
vocables barba- 
eb l'on aura d'autant moins 
d'excuse que l'équivalent de l’ex- 


ser 


peut toujours se 
traduire en termes francais toat 
aussi savoureux. 

ï. La lecture dé’ l'ouvrage nous à 
| sugoéré l'idée de faire . bénéficier 
nos lcteurs de plusieurs de ces 


| corrections, et pourquoi ne: se: fe- 


en quelques rait-On - pas partout un point d’ hon- 


neur de.‘bannir :à tout jamais de: 
inotre langage de ridicules expres- 
{sions ‘qui déparent notre belle lan- 
l'une française. ? 

Qu; on. # Finette de bon coeur. 


On: peut, se “procurer .“l Aisancè 
qui vient”-eni s'adressant à La Cu- 


ris, che l'éditéur, Blond ét Cie, 


RAR ARR ARMOR ARR ORRRRARA DS SDAARA DAS 


nudienne, ‘roc de ‘Grammont, : Pac! 
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Vs DUNITAUE MAN. 
TELBPHONE Main 8246 


—, 


Chusublerie, Bronzes, Vases sucrés, Fleurs artificielles. 
| Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


l PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Grand Union 


Voitures de Première Classe 
Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 


ECURIE DE 
LOUAGE 
| 


Proprietaire:. Jos. PRICE, Jr. 
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TELEPHONE RESIDENGE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


ARCHITECTF 
BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS : 
DUMOULIN et SAINT-J0SEPH St: BONITACE, MAN. pue DUMOULIR 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, À. Sénécal se charge également de construetions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Tiroir de Poste 20, Telephone Main 2152 
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Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


L) 
Pour le prix des Lots et les coriditions adressez-vous an repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains, 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
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Monuments Funéraires 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du 
adressez-vous à 


modèle ci-contre, 


Albert LERAY | 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en gr anit, 

‘ RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monnments, 
utc., ete. ot 


Atlas Assurance Co. Lid. 


..!. : * LONDRES- ANGLETERRE. . 
Capital Souscrit, soon .$11,000,000 


La garantie totale des valeirs 


lars. Les réclamations payées excètlent Cent-rrente sept millions de dollars’, 


lité; Prudence dans kr sélection des- risques, et. Libéralité dans les” remboursements 


faits aux incentliés,  . - | 
: Agents. De vrais égouts —qui & crévaillent—sont solicités pour les dis 


5 | prése 


asburées s'élève à Bus. ‘de Vingtéeptñillions do aol. n 


Les” pi incipes qui g ettident Ja Compagnie ont toujours été la Prudence et la Libéra.- s 


— Indulgence de la Portioncule 


Dince Aibert | Saske., 18 Juillet 1911 
AVIS L 
Au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse 


Vu les pouvoirs accordés aux Ordinaires par Sa 
Sainteté Pie X, dans son rescrit du 26 Mai 1911; nous 
déclarons que les Induigences de la Portioncule pour- 
ront se gagner dans toutes les Églises ou Chapelles du 
Diocèse, où est gardé le T. S. Sacrement, depuis le 5 
août, samedi, à midi, jusqu’au coucher du soleil du 
lendemain 6 août, au conditions ordinaires. 


+ ALBERT, O. M. I. 
Évèque de Prince-Albert, Sask. 


gieuses.et civiles actuellement ré- 
guantes, du curé de la paroisse. des 
conseillers de paroisse qui sont; 
Honénurrtre. IS juillet 19117 [MM. J. D. Létourneau. On. MeAtf- 

Le village de Montmartre dans fre, AL Régnier. M. Neaulé et Z. 
la Saskatchewan date seulement |Qov. de laArchitecte-contracteur | 
de truis ans à l'endroit où il a été LM. A. Gigot, et la signature 


Tribune Libre 


Suisl. 


décidé si- 

ment. parceque 

fois qu'il essave de Séricer. : 
Entin. il est fixé et il na plus 

qu'à prospérer si personne ne Vient! 


quil resterait détinitive- [des paroissiens qui ont désiré 
c'est la troisième ener. 
cérémonie, et la; 


nouvelle 


cette 
Iconstruction de 
: Eglise étre l'occasion et le moyen 


Puisse 


notre 


x méttie opposition. d'un renouvellement de vie reli- 


Malheureusement 1l 
il semble devoir conti, 


{ a — 


: N.-D. D’AUVERGKE 


Les esprits sont Toujours oppo-| 


t 
comm à | gieuse et paroissiale. 


conmiencé 


nuer. 


SÈs les unis AUX antres, La maison d'Ecole du village. à 
S'élévant au milieu nord d'une l'instar de l'Evlise. vient de revé- 


s . n 4 Tu, . î 
deiiie Section appartenant au cv. X. (tir, pour sa conservation, une bou-! 
Î 


R qui ppasse, le village prospé- né parure de couleur. | 
rait assez rapidement. ceux qui Ve-i Le sumedi 15. M. Oscar St. 
hüient sv établir v'irouuvaient tou- ICvr faisait baptiser nn orus gar-| 
tes Les commodités voulués. leon sous le nom de Joseph. Le! 


Le his à proximité dans la parrain et la inarrvaine étaient M.) 
serve des Asginiboines four 4 Mine Albert Bonneville. 


niet le canbustible à volonté et} Le Dimanche 16 avait lieu la! 


i 
! 
{ 
3 
t 
4 


pas Cher, ipreuriere Communion solennelle! 
. Loue os | 

La prairie au sud à Fest et à Que enfants de Ja paroisse. Ils 

leuest fonrnisant le paccage aux s'approchaient de la Table Sainte 


animaux qué chacun dédraitavoir [au nombre de 25 accompagnés 


Chacun aimait à Vnener paitre | d'un nès srand nennlre de parois- 


un cheval où une vache. siens. 


Lun procuruit les promenades! Ces cérémonies ont été tres tou- 


et l'autre fournissait le 


“nsables chantes et plusieurs ont versé des 
ilarnes d'émotion durant l'amende 


TuUunicipaux : devant l'hna- 


sait por les besoine de Ja famille. 


Un des conseillers honorable dialoenek 


de de localité à trouvé mioven d'enclou du Sacré-Cour. Deux beaux 
are Sacré-C . x beaux 


lever tout ec petit Licrcétre à ni 


anges, présent des enfants. déco- 


peplation. iraient l'autel et faisaient dans un 

Comme ia été ln pour étre) adinnable contraste un cadre tout 
li à travailler à l'avenir dul - - 

appels à travailler à Tavenir de iouveau à la plus antique statue 


Montmartre. ina rien trouvé du Canada 


de! 
mieux dans son esprit. que de toner 


XR. 


au milieu de liquells s'éluve Fégli-! 


He - cmt} + 0 + fi 


Chronique 
Locale 


su C7. toute la rleinie section! 


se catholique. les marasins et les] 


hôtels. et par ee inoven. après avoir 
tout ce terrain. il retire tout 


l'avantage que les veus du village | 


cassé 

pouvaient espérer. des 

Les habitants de ce 

devraient-ils pas demander Ja dé- 
etitution de ce conseiller éwoïste ? 
Maël DANxx 


0 fn 


—Le Dr Plüilippe Duval 
cantons de l'Est est pussé à Duck 
Lake en route pour Marcelin en 
visite chez sun frère Joseph Duval 


village ne | 


forgeron. 


— Nous avons remarqué au pt- 
lerinage de St. Laurent trois Mes- 


Lu 
Chronique sieurs Théorat neveux de M. Myre 
Générale | curé de Marcelin. dont un établi à 


i Bellevue depuis quatre ans. un au- 
tre, ecclésiastique du diocèse de St. 
Boniface et l'autre ronvellenent 
arrivé dans le pays pour s'établir. 


ST-HIPPOLYTE 


Nous avons eu une température 


k ee Toute la famille quittera aussi 
excellente dans les 4 derniers jours. ne , 
, , probablement St. Timothée de 
La récolte s'annonce abondante. . - . 
| Beauharnois pour venir prendre 


On voit ici de besux champs de} 
blé qui semblent promettre 40 mi- 
nots à l’acre, aussi nos cultiva-| —Nous avons reçu cette semai- 
teurs sont joyeux. Ils ont semélne dans les bureaux du “Patriote” 


dans l'inquiétude, car nne deuxiè- la visite du R. P. Gill prieur des 
me mauvaise récolte eût été dé-ldominicains de Lewiston, Maïne, 


de M. Bérubé, curé de Vonda, de 
M. Louison, curé de Henribourg et 
de AL. Pierre, aumônier de l'hôpital 
de Saskatoon. 

—Les enfants de l'Ecole Indien- 
ne St. Michel, sont partis hier en 
vacances pour un mois. 


place dans nos regions. 


sastreuse ; il est probable qu'ils ré- 
colteront dans la joie : 

— Ont été baptisées durant la se- 
maine ; Maria-Alphonsine Vallière, 
Emile-Ceorge-Joseph Guiffrey ct 
Marie-Elisabeth Brisson. 

—Le mauvais temps n'a pas 
permis d'avoir le 9 courant comme 
cela était annoncé, la cérémonie de 
4 pose de la pierre angulaire de 
notre Église. Cette cérémonie a 
eu lieu le 16. La température a 
été idéale et l'assistance très nom- 
breuse. Les documents ci-dessous 
ont été scellés dans la pierre béni- 
te: Un historique succinct de la 
paroisse ; un acte de la. cérémonie 
portant: le nom des sutorités reb- 


LEÇON D'ARITHMÉTIQUE 


Dialogue entre un maître d’école 
et son élève:— De 6 otez 3. — 
M'sieu, je sais pas.—Voyons tu as 
6 pommes, je t'en demande 3, com- 
bien t’en reste-t-il? 11 m'en reste 6 
—Mais non puisque je ten deman- 
‘de 3.—-Oui, mais je ne vous s les don- 
-Ine pas. Do ct Lt 


de 67 VTHos, 


177 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT ; 


| Chapelets 


non: nbour ée 


| Béllevuë Sask. 


. Cours des Marchés | : 


Le 


M ARCHÉ DE DUCK LARE | 


Blé no. 1 du nord..... tes TT. 
no. 2? id ............,: 7è 
no.3 id .............. 69 
no. # id. .............. Gad 

| Œufs frais. ...1..... la douz. 20 

| Beurre RE dose. la livre 15 


Amateurs ! 


Allez vous faire photo- 
uraphier chez 


À, Waterworth 


Photographe 


RÉSUMÉ DES REÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEARS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne <e trouvant le seul cher 
d'une famille, on tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead nn quart de section des terres du 
la Sas- 


gouvernement dans le Manitoba. 
:£ 


: katchewau ou l'Alberta. 
Développements, Aurandissements. Le demandeur doit comparaitre person- 
Travail de jour et de nuit, Travail 


prompt et soigné. 


;hellement à l'agence on à la sousagence 


: des terres du district, Une entrée de home- 


e = ss steud peut étre faite par procuration, sous 
Prix très Modérés 


certaines conditions, pau: le père. li mère. 


la fille, 


le til le frère ou la sur du de- 


l 
î 
Pour tous oh: ; 
jetsreliwieux tel ; 
que vies de 
prières anglais” 


imandenr, 
î 


Dévorrs.— Un séjour de Six mois chaque 


année Sur le tersain et la mise en culture 


“: ee > Loee tr \ N . , 
W pnpes St. Boniface : séclée ju son père, si mère, son fils, su file 


: . 
= a | le, SON Îréere QU Sa sœur, 


ï 
:. Encertains districts un poscessenir de 


A L’ENCLSOS 


à homestead de bonne toi peut jrendre en 


‘préemption un homestead duns le voisinage 


“ o 
J'iaurean d'un an. étTaun- | 


pe invisible, 


taureau jaune. 


du sien. Le prix d'achat est de #00 l'âcre 


et Les devoirs sont les suivants: résider sur 


1 l'ouliche de 2 ans. rouge. pate de de-i 
.« . il “autre Lead. x mois cl 
vant hhinche. patte de derrière droite. Fun ou l'autre homestead, x mois chaque 


= ne un année pendant six uns 
Etampée E D sur l'épaule griuche. 1 


F. VERNERAY 
Town-hip 43, Rang 2. Section 33. 


igistranent du homestead, y compris le 


temps néce-saire pour mériter les lettres 


! patentes du dit homestead, et en plas. enl- 
! 


MOISE COURCHENES 


jimestead et ne peur acheter de homestend 


ture de 50 âcres extra. 


Uncolon qui a utilisé son droit de ho- 


Agent pour la Machine à bar- de préemption dans son district. peut en 


tre Case. Engin à Gazoli- {acheter un dans certains districts aux eun- 


2e. Instruments Agricoles et dvicns -uivantes : 


2 le 


x Résidence 
six mois chaque année pendant trois ans, 


Assurance des fermiers con. 3.00 Yie. Devoirs : 


tre le feu 
Duck Lake, 


i culture de St acres et 
valeur de S300, 


constinetion d'iuré 


maison d'une 


: WW. W, CORY. 
Abonnez-vous au ‘“Pa- | Sous-ministre de l'Intérieur, 
triote de l’Ouest”. 


par année. 


$1.06 | N. PB.—Ta publication non autorisée de 


cette annonce ne Sera Das pAVÉE. 


AL 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGE par les SŒURS des SS. NN. de JESUS.ct MARIE 
EF EDUCATION SOIGNEE &X 
Aux points de vue moral ct intellectuel 
Nos élèves subissent ici les examens if L'étude dé la musique est aussi 
préparatoire à tous les certificats | sanctionné par les brevets spé- 
d'institutrices de la province. T ciaux. 
Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


HARAS 
RH HER EEE 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MCMILLAN 


À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


HONTE 


+0: 
Marchands de Grain 
WINNIPEG, MANITOBA 


AH HE HE EEE 


Livres de ou français. chi. 
pelets, ete, ete. ‘de celui-ci durant un temne de trois ans 
Prières SDRESSEZ Un possesseur de humesterd peut vivre! 
‘dans un ravon de finies de son home- 
LIBRAIRIES KEROACK: 
“srend, sur une férme de pas moins 1e SO 
22% Rue Main | 52 Rue Dumoulin :âvres possédée ou cultivée pur Jui. où pos- i 


à dater de l'enre- ! 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 
Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
M :0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON : 


RARE RER EEE HE 


1836— 


BRITISH NORTH AMI 


u Générateur: 
‘“Perfection”. 


© Sans. contredit” les es à _—. ï y ait 
Bruleurs, Paëles, Accessoires, Etc; toujours- en Magasin 


: Pour plus ample imformation relativement. ‘aux prix, etc. 


Écrivez à : 
L. A..E, EMBY, Agent p pour l'Ouest | 


The People's Gas. Sy Co, Li, 


245 AVENUE N OTRE- DAME, WIN NIPEG, Max. 
| | Casier PosraL 1681 


ir Je Ma rarché 


= | 
= 
| 


MAISON FONDÉE EN 1874 


Hillyar 
itchell 


(SUCCESSEUR DE W. SToaRT & CiE) 


€ 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


pl 
ï 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


05 


Taille Stock le plus Considérable! de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


Joffre en vente une bonne liste d'excellen- 
des terres, à 87.50 et plus, l'arpent, toutes à 


proxnité d'une Station de chemin de fer. 


NE 


TERMES : 


53.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


LS RS SE ST TS ST TT TS TT TT TT TT 


f 


JOB ALLO 


C. AMIOT, Propriétaire 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité ct 
le prix réduit de ses marchandises entr'autres pour _ : 


Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
Etc., Etc., Etc. 


Bois de Corde 


Beurre et Oeufs = 


AR EEE EEE +++ 


LA BANQUE == 1911 


\MERICA 


75 Ans en Operation: : : Capital fonds de Reserve 
S1,000,000 = 


CEST’ NÔTRE. AFFAIRE DE: 
PRENDRE SOIN: DE: L'ARGENT: 


Votre Compte * est: le. “bienvenu, ‘qu’ Al soit —. U 
Un: ee. de ‘ 


"QUAND CELA Vous Conviexr. 


: Vous serez surpris de voir comment votre capital monte : ‘avend” 
d'intérêt est composé... UT, ; 


